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L'heure disparue. — Femmes de ménage. — Déeorticagei — Le tour 
de main. Programmes. — Les mages. — Bijoux mal placés. 

Les tourelles. — Pas de musique. — Page d'histoire. 
Sans protester, une heure a disparu de 

notre .vie, filant à l'anglaise, sans bruit — 
une heure blanche au cours de laquelle per-
sonne en France n'a pu mitre ni mourir. 

11 n'y a plus rien à dire contre la mesure 
prise par nos dirigeants : c'est un fait ac-
compli, un fait matériel ; bien sot qui se ré-
volte contre une chose définitive, en somme 
anodine. 

11 y a eu des quantités de gens qui ne 
pouvaient rien comprendre à cette affaire ; 
ils allaient disputant, affirmant qu'il n'y 
avait qu'à modifier les horaires. On ergotait 
passionnément — entre un communiqué de 
la guerre et le suivant — On échangeait 
môme des paroles sans aménité : 

— Vous n'Êtes pas assez intelligent pour 
comprendre. 

— C'est vous qui ne savez ce que vous 
dites. — Si nous n'étions amis, je vous di-
rais que vous êtes un imbécile 1 — Et, pro-
bablement, je vous répondrais : Vous en 
êtes un autre. 

Bref, le Sénat qui n'avait rien voulu sa-
voir, étant venu a résipiscence, la mesure 
fut votée. Cela ne mit pas fin aux querelles, 
bien au contraire, chaeun coucha sur ses 
positions ; et puis... 

Et puis, au jour marqué, les partis oppo-
sés, tant noctambules que bourgeois habi-
tués à se coucher à dix heures lapant, tout 
le monde veilla. 

On attendit l'avant-dernière heure ; on 
attendit la soixantième minute de cette 
heure, la soixantième seconde de cette mi-
nute... l'heure fatidique sonna, oui, elle 
Sonna et... 
t Et les doigts se hâtèrent : ceux-ci faisaient 
faire à la grande aiguille de la pendule un 
tour hâtif ; ceux-là agissant de' môme à 
l'égard du cadran de leur montre. 

Les grinchus grommelèrent : C'est un pur 
escamotage. Un philosophe dôclara : Nous 
voulons fous tuer le temps, et, pour une 
heure qu'on étrangle, nous protestons ; quel 
illogisme ! 

Ce qui est plutôt curieux, c'est de cons-
tater que ceux qui disaient : En somme, je 
suis libre de ne rien changer à mes habi-
tudes, ne peuvent se décider à se lever à 
sept heures quand leur montre en marque 
six seulement. 

Une pendule, une montre, sont de paci-
fiques mais impérieux régents : on leur 
obéit. 

Maintenant, c'est une affaire .conclue ; on 
n'y fera plus attention. En voilà pour jus-
qu'à l'hiver ; après, nous recommencerons 
'l'inverse, du moins, c'est ce que le public 
■pense. 

, Enfin, si la guerre finit en été, elle finira 
une heure plus tôt. 

* * 
.Une petite Parisienne et ûne banlieusarde 

me racontent leurs déboires que je résume 
ainsi : Nous ne pouvons trouver de femmes 
de ménage ; depuis que les femmes tou-
chent leurs allocations, elles ne veulent plus 
aller chez les particuliers, bien que, à Pa-
ris et aux alentours, l'heure de la femme 
de ménage soit tarifée bien plus haut qu'en 
province. 

Or, il y a en quantité considérable, des 
(ménages parisiens dans lesquels il faut 
'de l'aide, la femme seule ne pouvant suf-
fire à _ la besogne. Que répondre à cela ? 
Supprimons d'abord le nombre des femmes 
qui vont travailler dans les usines où l'on 
fabrique les munitions, pour jouir d'un sa-
laire élevé. Restent les autbres qui n'ont 
rien changé à leur vie. 

On devrait trouver des femmes de mé-
nage surtout dans les maisons, et elles 
sont nombreuses, où l'on tolérerait les en-
fants de la personne' en service, or, la 
femme manque. 

Il y a des femmes qui aiment à ne rien 
faire : c'est un goût comme un autre, et 
puis, elles sont bien libres, n'est-ce pas ? 
Mais, quand une femme bien portante aime 
à ne rien faire en temps de guerre, c'est-
a-dire pourvue d'une allocation, c'est qu'elle 
ne travaille pas davantage en temps de 
paix. 

Ma petite Parisienne, qui a sa mère ma-
lade et une lourde maison à diriger, ne 
tarit pas sur ce chapitre. 

— Si au moins, dit-elle, on ne voyait.pas 
des femmes traîner dans la rue, accompa-
gnées de mioches moins soignés que les au-
tres, on penserait qu'elles travaillent chez 
elles, lavent, repassent, préparent une cui-
sine soignée, économisent ! Cela profiterait 
aux enfants et à elles ; mais, point du tout ! 
J'en ai employé une qui s'est moquée de 
moi, en me voyant éplucher mes haricots ! 

— Comment cela î tout le monde épluche 
les haricots !... 

— Les verts, oui ; mais les secs, les secs 
un peu gros, les Soissons et autres de même 
genre. 

— Vous les épluchez, ou plutôt vous les 
'décortiquez ? 

— Parfaitement. Je leur fais prendre quel-
ques bouillons, puis je les sors sur ma pas-
soire : la peau s'enlève'rien qu'en les pin-
çant, c'est un simple tour de main ; en un 
quart d'heure, mes haricots sont déshabil-
lés... J'ai sur ma table de cuisine un gros 
tas de peaux 1 et, certes, mon presse-purée 
ne donne pas ce résultat. 

— Oui, mais le temps employé ? 
— Eh ! bien, le temps, je le rattraperai ; 

mes haricots sont cuits en vingt minutes et 
je n'use presque pas de gaz 1 L'estomac de 
mes enfants n'emmagasine qu'une véritable 
purée des plus bienfaisantes et ce décorti-
cage si simple est le meilleur. 

J'utilise mes cosses de pois, débarrassées 
de leur doublure sèche et dure ; j'emploie 
mes queues de salsifis ; je jette fort peu de 
mes choux, les feuilles vertes ne me font 
pas peur, en changeant là première eau au 
quart de cuisson, j'enlève leur saveur trop 
forte. Je ne perds rien, absolument rien, et 
je vois dans des ménages pauvres perdre 
tout ce que j'économise ; la poubelle en 
ferme plus d'un repas très sain que j'uti 
'Userais si volontiers. 

Elle avait cent fois raison ma petite Pari-
1 sienne ; depuis, je la vis avec ses MbéTs 

dont elle avait fait laver soigneusement les 
mains, décortiquer les haricots et les cos 
sas de pois ! Je la vis établir ses comptes 
pour préparer simplement, sans' frais, ses 
conserves de tomates ; je la vis encore pré-
parer ses tout petits desserts de cerises 
cuites pour éviter à son enfant délicat le 
danger du fruit cru. 

E^ ie lui demandai où elle avait appris 

toutes ces choses, car elle était une « pri-
maire ! » rien de plus. 

— Pas à l'école, me répondit-elle, bien 
que dans la nôtre une vieille adjointe nous 
eût fourni quelques données sur la vie do-
mestique. Mais, j'avais le août, et, avec les 
conseils d'une cuisinière de très grande 
maison, j'ai appris. 

Cette idée me remplit d'étonnement ; puis, 
je pensais' qu'en effet, dans beaucoup de 
maisons riches, on fait un genre d'écono-
mies que l'on néglige dans la plupart des 
ménages pauvres. 

Et je pensai aussi que, si j'étais quelque 
chose dans le grand Conseil de l'Instruc-
tion publique, je supprimerais certains arti-
cles fort inutiles dans les programmes des 
divers examens primaires et que j'y pla-
cerais, ce que les Anglais placent dans les 
leurs, le cours d'économie ménagère, qui 
fait partie des examens pour les filles. 

Que nous donne la semaine parisienne ? 
Le procès des mages, marchands de ta-

lismans et des diseuses de bonne aventure. 
La violation du cercueil de l'artiste Mme 

Lantelme, dont les voleurs ont pris les bi-
joux. 

C'est si facile d'enterrer les morts sans 
colliers ni bracelets ! Evidemment, les in-
dividus coupables de cette ignoble action 
sont gibier de potence ; mais enterrer au 
vu et au su de tout le monde un cadavre 
paré comme une châsse, c'est faire naître 
l'envie dans bien des consciences obscures 
et il ne manque pas de pauvres gens qui 
discutent à ce suj'et, ne voyant entre eux 
et un collier de brillants que les risques 
à courir pour s'en emparer. 

Il y eut aussi l'exposition aux Invalides 
des coupoles tournantes prises à l'ennemi : 
un gentil petit engin pesant 2.000 kilos et 
filant sur rails, en envoyant des dragées 
dans toutes les directions. Les Parisiens 
sont figés devant : ils pensent à tous ceux 
qui ont été atteints de cette manière. 

Enfin, on s'occupe du 14 juillet : des ba-
raques, oui ; de la musique, non. 

Ce ne sont pas les riverains qui s'en 
plaindront, eux qui prennent — pour leur 
rhume peut-être — quinze heures par jour 
de cacophonie aigué. 

Et puis, les petits Rémois sont arrivés 
à Paris, paisibles, graves, étonnés de ne 
plus entendre tonner les canons. La ville 
les accueille. 

Ils ont appris une page d'histoire ces gos-
ses : ils la réciteront plus d'une fois au 
cours de leur vie, les pauvres ! C'est la 
grande leçon de choses ; les petits la sa-
vent. Pourvu que les grands ne l'oublient 
jamais I 

UNE MARSEILLAISE. 

PROPOS DE GUERRE 

Les Consuls 
A propos de la campagne commerciale, 

j'ai dit que nos consuls et nos agents consu-
laires comprenaient assez mal leur rôle, le-
quel est moins diplomatique et politique que 
commercial. Il paraît que cela n'est pas tou-
jours leur faute. Voici ce que m'écrit un 
lecteur : 

« Puisque vous mettez les consuls en cause, 
permettez-moi de vous conter ceci : Je fus, 
11 y a vingt ans, consul dans un pays d'outre-
mer. J'étais jeune, plein d'ardeur. Je voulais 
me faire remarquer. Je décidai de faire 
une série de rapports sur les ressources du 
pays au point de vue commerciaL Je donnais 
des idées, des tableaux, des statistiques, bref, 
de quoi fournir le plus admirable dossier 
commercial. 

« J'attendis l'effet de mon beau travail. R 
ne se fit pas attendre : au second rapport' 
je reçus une note où l'on me signifiait poli-
ment de rester tranquille, de ne point faire 
de zèle. J'avais compris. Je ne fis plus de 
rapports, me bornant à expédier convenable-
ment les affaires courantes et, désormais, 
tout alla parfaitement. » 

Cette histoire n'a rien qui nous doive sur-
prendre. C'était bien là l'esprit français 
d'avant la guerre ; Je dis d'avant la guerre 
parce qu'il faut 'bien espérer que la leçon 
nous aura servi et que nous ne serons pas 
aussi bête après. 

Non seulement nos agents à l'étranger ne 
devraient pas être découragés quand ils mon-
trent de l'initiative et de l'ardeur, mais leur 
zèle devrait être stimulé par tous les moyens. 
Il faudrait leur démontrer — ce qui ne se-
rait ni long ni difficile — l'importance de 
leurs fonctions, au point de vue de notre 
commerce d'exportation. 

La première condition pour qu'un consul 
fasse de l'utile besogne, c'est qu'il s'intéresse 
au pays où il est mis. Or, c'est le contraire 
qui se produit. Dès qu'un consul français est 
installé clans un poste, il n'a plus qu'une 
pensée, qu'un désir : obtenir son change-
ment. 

Il faut dire que ces postes si reluisants 
sont mal rétribués. La France interdit à ses 
représentants à l'étranger de se mêler à 
aucune espèce de commerce, contrairement 
à l'Allemagne qui fait la main à ses agents 
pour qu'ils s'associent à une affaire commer-
ciale et industrielle et la créent au besoin. 
La dignité du pays n'a certes qu'à y gagner 
mais nos agents sont nettement mis en état 
d'infériorité. 

Il y aurait un moyen assez simple de 
fouetter le zèle de nos consuls et agents, ce 
serait de les intéresser, aux affaires. L'inté-
rêt demeurant toujours le grand moteur hu-
main, si un consul savait qu'à la fin de 
l'année, par exemple, il touchera une com-
mission sur le chiffre d'affaires que la 
France a fait avec la ville où il est, nos 
voyageurs de commerce pourraient être cer-
tains d'être bien reçus et activement se-
condés. 

Un consul rabaissé au rang de courtier. 
Ah I fi ! dira-t-on, quelle indignité I Mais 
non. C'est une conception plus moderne de 
la fonction. Le temps marche, il faut s'adap-
ter. Et puis rien n'est indigne quand il s'agit 
de l'intérêt de son pays. 

ANDRE NEG1S 

4e Gags : ïïa Homme dans la Nuit 

686e JOUR DE GUERRE 

Paris, i7 Juin* 
Le gouvernement fait, à i5 heures, le communiqué officiel suivant : 

En Belgique, duel d'artillerie assez intense, au cours de la nuit, 
dans le secteur de Lombaertzyde. 

Sur la rive gauche delà Meuse, des attaques allemandes à la 
grenade sur la redoute d'Avocourt et sur nos postes avancés, à 
l'ouest de la cote 304, ont été aisément repoussées. 

Bombardement intense de nos positions du Mort-Homme, sans 
action d'infanterie. 

Sur la rive droite, violente lutte d'artillerie dans le secteur au 
nord de Fleury. 

Dans les Vosges, à la suite d'un violent bombardement dirigé 
par notre artillerie sur les ouvrages allemands de la cote 425 (est de 
Thann), un détachement de notre infanterie a pénétré dans la pre-
mière et la deuxième lignes allemandes, qui ont été nettoyées. Le 
détachement est rentré, sans avoir subi de pertes, en ramenant des 
prisonniers. 

A.VIATIO isr 
Dans la nuit du 16 au 17, trois avions ennemis ont bombardé la 

région de Dunkerque. Aucune victime, peu de dégâts. 
Vers 20 heures, Bar-le-Duc a été bombardé par des avions en-

nemis. Il y a eu quatre tués et une quinzaine de blessés dans la 
population. 

En fin de soirée, quelques bombes lancées sur Pont-à-Mousson, 
par des avions ennemis, n'ont eu aucun résultat 

Dans la nuit du 16 au 17 juin,, une de nos escadrilles de bombar-
dement a jeté vingt-neuf obus de 120 et quatre de 155 sur les gares 
de Longuyon, Montmédy, Audun-le-Roman. 

mands et les Autrichiens, le brigandage 
prend des proportions effrayantes. 

Rien qu'en un mois, on a enregistré près 
de 300 attaques à main armée de maisons 
ou de voyageurs. Les malfaiteurs sont ar-
més de fusils ramassés sur les champs de 
bataille. Les Boueberies frigorifiées 

Dans le compte rendu de la délégation du 
Comité consultatif, sur les taxations de den-
rées, qui s'était rendue à Paris, il avait été 
mentionné que M. le ministre de l'Intérieur 
joindrait ses efforts à ceux de M. le sous-se-
crétaire d'Etat à l'Intendance, pour alimenter 
Marseille, ainsi que les autres communes du 
département soit en viandes fraîches, soit en 
viandes frigorifiées. 

Il était à craindre que la réquisition, opé-
rée sur le bétail algérien, ne nuisît considé-
rablement à l'alimentation d'une nombreuse 
population. Les craintes exprimées n'étaient 
que trop fondées, puisque l'écart entre les 
prix d'achat, après la mesure prise par le 
gouverneur de l'Algérie avait été des plus 
sensibles. Il n'arrivait plus de l'Afrique du 
Nord, que des béliers tunisiens, dont la saveur 
est loin d'égaler celle des moutons algériens. 
Ils se vendent très cher, néanmoins sur les 
marchés. 

Il importait donc de remédier à cette situa-
tion qui ne pouvait qu'empirer. La déléga-
tion, on le sait, a pu obtenir l'assurance qu'il 
y aura des envois de moutons vivants, ainsi 
que do la viande congelée. Dans quelles pro-
portions ? Vingt mille moutons par mois, de 
25 à 50 tonnes de viandes frigorifiées, par 
mois également. 

Ces quantités seront augmentées sans 
doute, quand tous les services fonctionneront. 
Pour le moment, il convient de s'estimer heu-
reux de ce résultat acquis. Il y a d'ailleurs 
une expérience à faire, un essai à tenter en 
ce qui concerne la vente des viandes conge-
lées, inconnues pour ainsi dire, en dehors du 
monde maritime, dans nos régions. 

La livraison de ces viandes, au détail, exi-
gera l'installation d'appareils frigorifiques 
dans les boucheries aménagées à cet usage. 
Co sont surtout des décongélateurs divisés en 
deux parties, l'une froide, l'autre ventilée. Il 
est absolument indispensable que les viandes 
frigorifiées conservent toujours leur belle 
apparence, ainsi que leurs qualités nutriti-
ves. 

A Paris, en dehors de quelques établisse-
ments spéciaux, le perfectionnement des fri-
gorifères laisserait beaucoup à désirer, no-
tamment aux Halles. Il nen sera pas de 
même à Marseille, où rien ne sera négligé 
pour attirer la clientèle, pour livrer aux mé-
nagères, un aliment de premier choix, à des 
prix inférieurs à ceux de la vente des vian-
des fraîches. ' 

Les arrivages sont généralement de prove-
nance argentine. L'Australie fournissait, au-
trefois, à l'Angleterre, des moutons qui, dé-
pecés, pesaient de 35. à 40 kilos. Nos alliés 
d'Outre-Manche se montraient friands de ces 
viandes grasses qui répugnaient, plutôt, aux 
Français. Aujourd'hui, les moutons austra-
liens atteignent rarement le poids net de 
30 kilos. Ceux de la République Argentine va-
rient de. 18 à 20 kilos. Ils auront la préférence 
des consommateurs. 

Il reste à souhaiter que les expéditions se 
multiplient, afin que le nombre de tonnes 
prévu par le ministère soit largement dé-
passé. Tout fait prévoir, en effet, que la sus-
picion irraisonnée contre les viandes conge-
lées tombera dès la mise en vente de ces 
viandes dans les boucheries munies de dé-
congélateurs, offrant toutes les garanties exi-
gées pour leur conservation. 

La réduction du prix d'achat qui varie, sui-
vant les morceaux, de 50 centimes, ■ au mini-
mum, à 1 franc, par kilo, constituera un sti-
mulant très efficace. Quand l'expérience aura 
donné les résultats attendus, il appartiendra 
aux municipalités, désireuses de faire béné-
ficier leurs administrés des avantages de la 
livraison d'un aliment sain, à des prix abor-
dables aux familles des travailleurs, de doter 
leurs communes de boucheries frigorifiques. 

Elles rendront ainsi un véritable service aux 
habitants de ces communes. 

, PIERRE ROUX. 

La Pologne sous le joug eostro-alleniand 
Copenhague, 17 Juin. 

Le correspondant militaire du Berliner Ta-
gcblatt écrit à son journal que, dans les 
«"■ovinces .polonaises occupées par les Aile-

'Organisation 

Le iokker a détrôné le tauibe.— Aviateurs 
et appareils. — Un avion monstre 

Londres, 17 Juin. 
Un collaborateur du Belgische Standaard 

a reçu d'un aviateur allemand les renseigne-
ments suivants au sujet de l'aviation alle-
mande de guerre : 

Une escadre est composée de six avions 
avec deux machines de réserve. Deux des 
six avions sont chargés du réglage du feu 
de l'artillerie, deux des raids de reconnais-
sance et les deux autres sont chargés de 
livrer combat. Chaque escadrille comprend 
huit pilotes, huit ou neuf observateurs et 
trois mécaniciens. 

Les appareils de photographie dont dis-
posent les aviateurs peuvent prendre des 
photos à une hauteur de 2.000 ou 3.500 mè-
tres. A Hambourg, il y a une école spéciale 
pour aviateurs. 

Les aviateurs allemands ont aussi un vo-
cabulaire particulier, chacun et chaque 
chose ont un second nom. L'officier observa-
teur s'appelle Franz, d'où le verbe franzen 
qui signifie la science de pouvoir s'orienter. 
Le pilote s'appelle Heirich (Henri), un pilote 
expert est un Fliergerkanone (canon volant), 
l'appareil s'appelle une kiste (une caisse), 
une mauvais appareil est dénommé cierkiste 
(caisse d'oeufs). 

Les avions allemands sont pour la plupart 
des biplans. Le seul monoplan employé par 
les Allemands est le Pokker, qui est fabri-
qué en Hollande par l'inventeur Fokker. Ac-
tuellement le monoplan Taube n'est presque 
plus employé. Il y a des Fokker à une et 
deux places. Les moteurs ont une force de 
160 H. P. et une vitesse de 140 à 150 kilomè-
tres à une hauteur de 2.00O mètres. 

L'aviateur allemand ajoute que depuis jan-
vier 1916, les Allemands emploient un autre 
avion monstre : c'est le biplan Otto, mesu-
rant 42 à 50 mètres de longueur, et pourvu 
de trois moteurs de biplan. Huit personnes 
peuvent prendre place dans cet appareil, 
qui est pourvu de cinq mitrailleuses et peut 
transporter douze bombes de 10 kilogs cha-
cune. 

La pénétration française au Maroc 
UNE EXPOSITION A FEZ 

Rabat, 17 Juin. 
Une grande foire Indigène s'ouvrira le 

l»"- octobre prochain à Fez, les produits de 
la métropole et ceux du Maroc y seront ven-
dus au détail et au comptant. 

Il n'est pas douteux que cette manifesta-
tion pacifique conforme aux goûts et aux 
habitudes des indigènes et ayant pour théâ-
tre la capitale naguère la plus inaccessible 
de l'Islam, aura un grand retentissement 
dans tout le Maroc. Elle atteste d'une façon 
éclatante les progrès de notre pénétration 
militaire, politique et économique. Elle pa-
raît de nature a en assurer de nouveaux. 

IL Y A UN AN 

Vendredi 18 Juin 
Autour d'Arras, combats d'artillerie. 
En Alsace, nous atteignons Metzeral ; nous 

gagnons du terrain sur les deux rives de la 
Fecht et dominons les communications de 
l'ennemi entre Metzeral et Munster. 

Front oriental : en amont de Jurawno, les 
Russes font S.5U-soldats et. !02 officiers pri-
sonniers, avec un nombreux matériel. 

Front italien : bombardement des villes 
italiennes de Pcsaro et de Rimini. 

Lemberg et Kovel menacés par les opérations 
du général Broussiloîf 

Paris, 17 Juin. 
L'Académie des Beaux-Arts a partagé, au-

jourd'hui le montant du prix Houllevignc 
entre les parents des grands-prix de Rome 
dont les noms suivent : Niiiand, architecte, 
grand-prix 1911, tué à l'ennemi ; Grenier, 
sculpteur, grand-prix 1908, tué à l'ennemi ; 
Biron, sculpteur, grand-prix 1903, blessé, en 
traitement à l'hôpital de Dijon ; 
goire, architecte, grand-prix 1913, 
Moulin, sculpteur, grand-prix 1913, 
l'ennemi. 

Marc Gré-
disparu ; 

tué à 

— De notre correspondant particulier — 

Paris, 17 Juiru 
Le dernier communiqué russe mentionne 

un {ait exceptionnellement intéressant : la 
pression victorieuse que nos alliés exercent 
sur le centre ennemi, qui résistait encore 
dans la région de la Slrypa. 

On aperçoit tout de suite les conséquen-
ces des succès russes sur ce point, après 
l'avance considérable de leurs deux ailes. 
Nous n'avons pas d'autres renseignements 
sur les mouvements de celles-ci. 

Au Nord, le général Broussilofl peut 
avoir deux obieclifs immédiats : Lembcrg 
et Kovel. L'un et l'autre se présentent à 
lui avec des considérations diverses qu'il 
est seul à même d'apprécier à leur valeur. 
Mais la supériorité de son coup d'œil et la 
vigueur de ses décisions doivent nous don-
ner à cet égard une entière confiance. 

Au Sud, nos alliés doivent s'efforcer de 
couper la retraite des Autrichiens de Czer-
novilz. 

Sur noire front, les Allemands, 'étrillés 
sévèrement hier, n'ont tenté que des atta-
ques partielles à gauche de la Meuse. Nous 
les avons repoussés facilement. L'ennemi 
se venge selon sa manière sauvage de ses 
déboires en bombardant nos villes au 
moyen de ses avions, tandis que nos esca-
drilles se bornent à détruire des établisse-
ments militaires. 

Les nouvelles de Grèce confirment bien 
ce que je disais, ces jours derniers, sur la 
duplicité du gouvernement d'Athènes et la 
nécessité pour les Alliés d'une attitude 
énergique. On parait enfin résolu dans les 
sphères gouvernementales de Paris et de 
Londres à parler haut et ferme à des gens 
qui n'ont jamais cessé d'interpréter comme 
une faiblesse ce qui n'était de notre part 
qu'une mansuétude excessive. 

En Hollande, la cherté de la vie provoque 
des événements qui ne manqueront pas 
d'altirer l'attention du gouvernement sur 
les inconvénients qu'il y a à laisser ravi-
tailler l'Allemagne jusqu'au point d'affamer 
le peuple néerlandais. 

La certitude de la victoire des Alliés pé-
nètre de plus en plus l'opinion des neutres, 
même de ceux qui étaient le plus germa-
nophiles. 

Jamais, il n'apparut plus nécessaire de 
précipiter, certains événements en Orient. 

MARIUS RICHARD. 

SUR NOTRE FRONT 

Dans les Flandres 
Ccmrauniqué officiel anglais. 

Londres, 17 Juin. 
Le général Halg lait le communiqué offlolel 

suivant : 
Hier soir, nous avons fait éclater des mines 

aveo succès dans le voisinage des carrières 
de Souciiez et do Cuinchy, 

Uno mina allemande a éclaté près da CIven-
chy, sans causer dâ dégâts. 

Aujourd'hui, l'artiilorio allemande a mani-
festé uno activitâ plus sensible que d'ordi-
naire, juste au nord du canal de La Basses 
et dans lo saillant de Loos. 

Cet après-midi, nos tranchées ont été vio-
lemment bombardées à l'est de Zllleboke pon-
dant un court espaco da temps. 

Journée calme sur le reste du front britan-
nique. 

DANS LES COLONIES ANGLAISES 
La NouveUe-Zélande vota des crédite 

pour la guerre 
Wellington (Nouvelle-Zélande), 17 Juin. 

En déposant le projet de budget sur le 
bureau de la Chambre de représentants, le 
ministre des Finances a déclaré que les re-
cettes sont évaluées à 14.510.137 livres ster-
ling et les dépenses prévues à 12.493.107 li-
vres, laissant une plus-value nette de 
2.017.030 livres qui seront employées à l'a-
chat de bons du Trésor impérial. 

Un crédit additionnel de 1.325.000 livres 
serait employé au même objet de telle 6orte 
qu'une somme totale de 3.342.030 livres serait 
appliquée à l'amortissement des emprunts 
de guerre impériaux. Le gouvernement a 
pris les mesures nécessaires au renouvelle-
ment de 12 millions d'obligations dont l'é-
chéance est échelonnée sur les sept années 
prochaines ; il a également liquidé 1.950.000 
livres de Bons du Trésor néo-zélandais et de 
dettes locales. 

Le ministre a ajouté que les merveilleux 
avantages naturels dont jouit la Nouvelle-
Zélande lui permettent de faire face à toutes 
les demandes de crédit et de créer un fonds 
d'amortissement pour lo remboursement de 
tous les emprunts ordinaires ainsi que des 
emprunts contractés ou à contracter a cause 
de la guerre. 

Tl a conclu en disant que l'avenir pouvait 
être envisagé avec confiance, que la Nou-
velle-Zélande, serait en état de pourvoir à 
toutes les éventualités pour jouer son rôle 
dans l'aide à donner à la Mère-Patrie et aux 
grandes nations qui se sont alliées à elle 
pour renverser un ennemi déshonnoré. 

e ne u 
Les autorités autrichiennes 

ont quitté la ville 
Paris, 17 Juin. 

On annonce que les autorités autrichien» 
nés ont déjà quitté Czernovilz après avoir, 
confié à un Comité composé de diverses 
nationalités le soin de remettre la ville au3 
Russes. 

Les Autrichiens prévoient 
ia prise de la place 

Londres, 17 Juin. 
On mande de Budapest au Morning Post I 
« Les critiques militaires reconnaissent 

qu'il n'y a pas de renforts disponibles pour la 
front russe. Les Allemands n'en ont pas et 
toutes les troupes qui se trouvent sur le front 
italien sont nécessaires pour résister à uné 
poussée possible des Italiens. 

« Les critiques militaires insistent d'autra 
part sur l'importance de Czernovitz espérant 
que cette ville ne tombera pas, mais comme 
tous n'accordent aux communiqués officiels 
que la confiance qu'ils méritent (en effet la 
prise de Loutsk fut apprise grâce au com< 
muniqué russe), ils prévoient la possibilité dâ 
la prise de Czemovitz. » 

Ssir le front lord 
Les Eusses attaquent 

les troupes d'Eiadenbarg 
Paris, 17 Juin. 

Dans l'Echo de Paris, M. Marcel Hutiu 
écrit : 

Nous croyons savoir que depuis le 15, S 
9 heures du soir, nos alliés, dans la région 
de Dvinsk, ont commencé une intense pré-
paration d'artillerie qui est à coup sûr la 
prélude d'une offensive qui a dû commencer 
hier soir sur un front très étendu avec dfl 
très grandes forces contre les armées da 
Hindenburg, dans la direction de l'Ouest. 

Il est à remarquer qu'au cours de leuf 
avance, il est indispensable qu'à un m* 
ment donné nos alliés s'arrêtent pour assu« 
rer le ravitaillement et l'alimentation d'une 
armée occupant un front aussi étendu. 

Mais d'après les derniers renseignements^ 
on peut être certain que les jours qui vont 
venir nous prépanent de nouvelles victoires, 
de nos alliés. 

Le combat naval de ia Baltique 
Rétrograde, 17 Juin. 

On croit que le combat naval qui s'est pro* 
duit au cours de la nuit du 13 juin, dans la 
Baltique a quelque relation avec les projeta 
allemands contre le front Nord. On supposa 
qu'ils transportaient des approvisionnements 
militaires etrne songeaient pas à de sérieuse! 
opérations de débarquement. 

L'avance russe 
Les progrès du général Brcussiloff 

sont ininterrompus 
Londres, 17 Juin.. 

On mande de Pétrograde à la date d'hiei 
qu'un commentaire semi-officiel de la situa» 
tion sur le front russe dit : 

« L'absence dans les communiqués dut 
grand quartier général des noms des places 
occupées ou des directions prises par le gé-
néral Broussiloff ne signifie pas qu'il y ait 
un arrêt quelconque dans son avance. Au 
contraire, des nouvelles de ses progrès Iuin* 
terrompus sont parvenues. 

Le large couloir formé par la trouée russe 
dans la direction de Loutsk continue à e'élar-
gir et prend le caractère d'un mouvement 
enveloppant des flancs de l'ennemi. 

• L'avance ne peut cependant continuer in« 
définiment, à l'allure actuelle. Des mesures 
sont prises pour évacuer les blessés et les 
prisonniers, pour amener le ravitaillement 
et pour que tous les travaux nécessités pai 
la continuation des lignes de communica-i 
tion soient terminés. 

« Le but Immédiat de l'attaque russe n'est 
pas la reprise de telle ville ou de tel district, 
mais la destruction des éléments vitaux de la 
puissance militaire de l'ennemi, c'est-à-dire 
de ses armées. Le succès de cette entreprise; 
ne pourrait avoir de preuve plus éloquente 
que le nombre constamment croissant da 
prisonniers. 

On ajoute que les opérations près'de Ba*. 
ranovitchi, auxquelles certaines personnes 
semblent attacher de l'importance, n'étaient 
rien de plus qu'une reconnaissance en force 
entreprise pour obtenir des informations sur 
les forces de l'ennemi, informations que 
d'autres moyens de reconnaissance n'avalent 
pu révêler. Les attaques allemandes dans les 
secteurs du lac Narotch et de la Dvina ne 
différaient pas beaucoup des poussées loca-
les que l'ennemi a faites si fréquemment 
dans ces secteurs du front. » 

Les aveux et les réticences 
des Autrichiens 

Zurich, 17 Juin. ■ 
Sur le front oriental, les Autrichiens disent 

que les Russes ont poursuivi leurs efforts 
contre le front de l'armée de Bothmer au! 
nord de Przewloka. Les Autrichiens parlent 
même de combats qu'ils placent un peu plus 
au Nord, a l'ouest de \visnioczjkV mais lia 
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ne disent pas que les attaques des colonnes 
russes ont été repoussées. 

En Volhynie, les Autrichiens prétendent 
que des combats se développent sur tout le 
Iront ; ils indiquent que des attaques russes 
ont été renoussées dans les secteurs de Sto-
chod et dû Styr ; ils parlent enfin d'escar-
mouches au sud du Dniester et sont muets 
au sujet de Czernovitz. 

Lausanne, 17 Juin. 
Selon la Gazette de Francfort, la censure 

allemande avait interdit la publication du 
communiqué russe du 12 juin. Elle vient de 
le laisser publier aujourd'hui, après que le 
quartier général austro-hongrois pour la 
presse ait donné un démenti au communi-
qué russe. 

La presse austro-hongroise ne donne plus 
maintenant en entier les communiqués rus-
ses. Elle essaye surtout de cacher le nombre 
des prisonniers faits par les Russes. 

Les AiïsîrQ-lilesiaïîds espèrent 
enrayer l'avance russe 

Paris, 17 Juin. 
Les Dernières Nouvelles de Leipzig écri-

vent : 
« Les intérêts militaires se. concentrent ac-

tuellement presque texclusivement sur l'a-
vance russe sur le front Sud-Ouest, où nos en-
nemis ont attaqué avec une immense supé-
riorité numérique et après une forte prépara-
tion d'artillerie. Maintenant, commence à se 
faire sentir la divergence de vues. En ce qui 
concerne les opérations existant entre les 
états-majors austro-hongrois et allemand. 
Néanmoins, il serait absurde de croire, dès 
à présent le danger russe écarté sur le front 
Sud-Ouest. A l'est de Loutsk, l'avance russe 
n'a pas encore pu être enrayée mais on es-
père y parvenir dans quelques jours. » 

Le Journal de Berlin à midi, écrit que si 
l'on considère l'étendue du front, où les pays 
centraux ont à se défendre (il atteint 2.100 
kilomètres), on s.e rend facilement compte des 
masses énormes de troupes que ceux-ci ont 
mises sur pied. Quelle tâche difficile les 
commandants en chef ont à remplir ; il 
est même étonnant qu'ils aient assez de for-
ces pour une offensive. Ce n'est donc pas un 
miracle, lorsque des adversaires avec des 
forces de beaucoup supérieures remportent 
quelques.succès .locaux,!.Jusqu'à, présent," les 
Etats centraux sont parvenus à rétablir petit 
à petit la situation antérieure par des con-
tre-offensives et l'emploi de réserves. 

D'après la Gazette de l'Allemagne du Nord, 
les Autrichiens seront forcés de reculer et 
d'évacuer Czernovitz parce que les Russes 
se sont avancés au nord et au sud de cette 
ville. Quant à la résistance énergique que 
font actuellement les Austro-Allemands, elle 
n'a d'autre but que d'éviter une retraite dé-
sorganisée ou précipitée ; les succès locaux 
«nie l'avance russe remportera encore sur 
cette partie du front ne devront pas être bien 
grands, si nos alliés réussissent à garder 
jn'tact l'ensemble de leur front. 

Du Morgen Post : 
« La retraite des Austro-Hongrois n'a pu 

B'efïectuer sans de grandes pertes. L'état-ma-
Jor allemand prend actuellement de grandes 

■ mesures afin de contrecarrer cette offensive. 
Mais il faudra quelque temps pour que ces 
mesures soient efficaces et jusque-là les Aus-
tro-Hongrois ne pourront compter aue sur 
leurs propres forces. Il est donc très possible 
jue pour le moment les Russes continuent 
tncore à avancer, mais plus tard un change-
ment interviendra. » 

On général allemand 
ai secours des Autrichiens 

PaTis, 17 Juin. 
On mande de Pélrograde : 
Les critiques militaires commentent avec 

Ironie la nouvelle aue les Allemands ont en-
voyé la général LÛdendorf, chef d'état-jna-
jor de Hindenburg, au secours des Autri-
chiens et font- remarquer qu'un officier tout 
seul, quel que soit son talent, ne peut pas 
remplacer les dizaines de milliers de baïon-
nettes dont les Autrichiens ont un très pres-
sant besoin. Ils ajoutent que les quatre ou 
cinq divisions réellement expédiées comme 
renfort font l'effet d'une goutte d'eau jetée 
dans l'océan et ont complètement échoué dans 
leur mission qui était d'alléger la situation 
de l'ennemi, néanmoins, les Allemands ne 
peuvent pas se permettre d'abandonner leur 
alliée et leur dernière manifestation d'acti-
vité sur le front Nord-Est peut être regardée 
comme destinée à détourner l'attention des 
Russes de la tache qu'ils ont entreprise de 
briser les Autrichiens. 

Londres, 17 Juin. 
Les Daily News écrivent : 
« Le général Ludendorf, qu'il soit homme 

de génie ou non, est arrivé trop tard à l'aide 
de l'archiduc Frédéric. Il est évident, par 
conséquent, que l'effort des Allemands pour 
sauver lès Autrichiens doit être tenté sur 
quelque autre point du front que Loutsk. » 

L'offensive ru&se 
a dégagé les Italiens 

Pétrograde, 17 Juin. 
On n'a jusqu'à maintenant constaté aucun 

Indice permettant de croire que des renforts 
allemands avaient été transférés des fronts 
français et anglais sur le front oriental. Tou-
tefois, comme il est peu probable que les 
forces actuelles dont disposent les Allemands 
soient suffisantes pour leur permettre de se 
maintenir sur leurs positions actuelles, u 
faut s'attendre à voir tôt ou tard apparaître 
les renforts qui leur sont indispensables. 

Quant à l'objectif que viserait l'offensive 
générale russe et qui consiste à soulager les 
Italiens, il est déjà atteint puisqu'il résulte 
de diverses informations de provenance rou-
maine que les Autrichiens expédient vers 
l'Est de très nombreux trains remplis de sol-
dats. C'est ainsi que 35 trains militaires ont 
été signalés comme ayant traversé Pres-
bourg en 24 heures. D'autre part, les forces 
employées jusqu'ici en Albanie sont précipi-
tamment envoyées vers le Nord. 

cie, car les Russes — bien que la résistance 
autrichienne tente de s'organiser — ont be-
soin de conserver le secret de leurs mouve-
ments pour assurer la réussite du nouveau 
coup de surprise qu'ils préparent. 

LA eUERË m ORIENT 

La conslernatiosi rèpa à Cavaila 
Londres, 17 Juin., 

Selon le Messaggero, on croit, à Cavalla, 
à l'imminence d'un ultimatum. Une grande 
consternation a régné lors de l'arrivée d'un 
croiseur anglais en vue de la ville. On croit 
que la majorité des officiers grecs est pour 
les Allemands, mais les soldats sont pro-
alliés, tandis que les civils sont à la fois 
hostiles aux Allemands et aux Bulgares. 

. Les Allemands sont très occupés à faire 
circuler des rapports, tendant à prouver que 
Verdun est tombé, que la flotte anglaise a 
été détruite, que les Autrichiens sont à Va-
lona. 

Le pain et les autres substances alimen-
taires manquent à Cavalla ; des tickets ont 
été délivrés à la population. 

Le blosos se rssssrra 
Athènes, 17 Juin. 

La situation reste très critique. 
Depuis hier le blocus a été resserré très 

fortement. 
Athènes, 17 Juin. 

Le blocus continue. à être plus sévère que 
jamais. 

Le gouvernement d'Athènes étudie en ce 
moment un projet de démobilisation géné-
rale. 

Les ministres grecs jotseaî 
m) jau dangereux 

Londres, 17 Juin. 
Les ministres grecs, dit le Daily Mail, 

jouent un jeu bien dangereux, mais nous 
pouvons en faire comprendre les dangers 
aux joueurs en leur prouvant que les Alliés 
sont bien décidés. 

Le ooîivorhemenl doit être mis à !a raison 
Londres, 17 Juin, 

Dans un leader très énergique, intitulé : 
« Tranchez le nœud grec », le Daily Chro-
nicle écrit : 

« L'attitude du gouvernement hellénique 
à l'égard des Alliés est, depuis longtemps et 
devient de plus en plus, menaçante. Il est 
évident qu'il existe entre les ministres grecs 
et les agents allemands un plan visant à 
rendre le séjour "des Alliés aussi peu confor-
table que possible. Une pareille situation est 
intolérable ; elle est incompatible, non seu-
lement avec la dignité des Alliés, mais avec 
leur sécurité ; il est très important que les 
Alliés ainsi menacés, agissent vigoureuse-
ment de concert et immédiatement. 

« Le meilleur moyen d'intervenir est la 
garantie, par l'Angleterre, la France et la 
Russie, de la Constitution grecque, qui est 
bien claire. Cette Constitution a été, est en-
core honteusement violée. De là vient tout 
le mal. Si les Alliés insistent pour qu'elle 
soit respectée, ils auront tout le peuple pour 
eux et la Constitution une fois remise en 
vigueur, le peuple aura bien vite fait un 
sort à la politique anti-alliée de. la cour. 

<t Des demandes bien nettes devraient être 
adressées au gouvernement grec, concernant 
notamment l'abolition de la loi martiale 
dans toute la Grèce, la démission du minis-
tère Skouloudis, de nouvelles élections gé-
nérales, e.tc. Enfin,, le., chef d,e la police de-
vrait être immédiatement renvoyé et le sys-
tème d'espionnage allemand supprimé. 

« Il faut que le gouvernement grec soit mis 
à la raison. » 

Le chancelier reparie de ia pais 
Paris, 17 Juin. 

Le chancelier allemand a prononcé hier 
devant la Commission du budget du Reichs-
tag, d'une manière tout à fait inopinée un 
discours sur la paix et sur la politique géné-
rale allemande. En voici en substance le 
début tel qu'il a été aussitôt répandu par la 
propagande allemande : 

■ « Il y a six mois, a déclaré M. de Beth-
mann-Hollweg, le 9 décembre, j'ai dit pour la 
première fois que nous étions prêts à con-
clure la paix en prenant pour base la situa-
tion de nos armées. Si je parlais ainsi, c'est 
que j'avais la confiance que la guerre conti-
nuerait à se développer à notre avantage : 
les événements ont prouvé que cette confiance 
était justifiée, mais nos ennemis ont refusé 
de prêter l'oreille à mes suggestions. 

« Je ne regrette en rien cette offre, bien 
qu'elle n'ait rencontré aucun succès. Aujour-
d'hui comme par le passé, nous commuerons 
à ne rien négliger pour abréger les terribles 
souffrances infligées aux nations européennes 
par une pareille conflagration. » 

Ce début, est à lui seul déjà significatif. Il 
est intéressant que le chancelier se soit cru 
tenu dès la confirmation de la grande défaite 
autrichienne de reparler de la paix, alors 
que personne ne s'y attendait, au moment où 
de tous les côtés les Alliés se disposent à 
l'action. 

Cette initiative imprévue du chef du gou-
vernement allemand ne peut qu'encourager 
nos vaillantes troupes et celles de nos alliés. 

Les Allemands sont pleins de mépris 
pour les Autrichiens 

Londres, 17 Juin. 
Suivant un télégramme de Pétrograde, les 

'Allemunds prisonniers, quand ils parlent 
des Autrichiens, disent : « Nos misérables 
alliés >. Ils affectent à leur égard une atti-
tude de commisération exempte de colère. 
Les officiers allemands ne se gênent pas de 
leur côté pour blâmer l'état-major autri-
chien d'avoir imaginé l'attaque sur le front 
italien et de n'avoir pas tenu compte du 
prix dont il faudrait payer un succès de ce 
côté. 

Les Autrichiens détalent avec une telle vi-
tesse devant les Russes, que seule' la cava-
lerie peut les suivre. 

Les correspondants de journaux ne croient 
pas être en mesure avant plusieurs jours de 
transmettre des nouvelles du front de Gali-

Gii réclame l'intervention 
Bucarest, 16 Juin. 

(Relardée en transmission). 
La Fédération unioniste a convoqué pour 

dimanche une grande manifestation publi-
que. Dans un appel adressé au peuple, la 
Fédération dit que les armées de l'ennemi 
héréditaire sont en pleine désorganisation 
à la frontière de Galicie et que, pour la 
deuxième fois, le destin offre à la Rouma-
nie l'occasion de réaliser son unité natio-
nale. Nous ne devons absolument pas lais-
ser passer le bon moment. » 

M. Nicolas Filipesco, chef de la Fédéra-
tion unioniste, a été reçu par le'roi. 

le gouvernement demanda 
des explications à Sa Bulgarie 

Lausanne, 17 Juin. 
La Gazette de Francfort reproduit une in-

formation du journal roumain Dimineata, 
d'après laquelle le gouvernement roumain 
a invité le gouvernement bulgare à donner 
des explications au sujet de la fermeture de 
la frontière bulgaro-roumaine. 

Le gouvernement bulgare a répondu que 
cette mesure n'était que passagère et que 
la frontière serait réouverte le mercredi sui-
vant. 

L'incident de Hariiiorifza 
Bucarest, 17 Juin. 

Le gouvernement roumain a nommé une 
Commission, présidée par M. Dimitriu, se-
crétaire général du ministère de l'Intérieur, 
pour enquêter sur l'incident de Marmoritza. 

UN MONUMENT A LA MEMOIRE 
DU MARECHAL 

Londres, 17 Juin. 
Le Morning Post croit savoir que la nomi-

nation de M. Lloyd George en remplacement 
de lord Kitchener est une chose décidée. Il 
ne reste à régler que la question des rap-
ports entre M. Lloyd George et le ministère 
des Munitions. 

M. Asquith proposera mercredi, à la Cham-
bre des Communes, de prier le roi de donner 
des instructions pour que le monument élevé 
à la mémoire de lord Kitchener le soit aux 
(Sais de l'Etat. Ce monument porterait une 
inscription exprimant l'admiration de la 
Chambre pour son illustre carrière mili-
taire, ainsi que la gratitude pour les dé-
voués services qu'il a rendus à l'Etat. 

Lord Crewe fera à la Chambre des Lords 
une proposition analogue. 

Un aviateur 
allemand abattu 

Paris, 17 Juin. 
On annonce que le capitaine aviateur alle-

mand Roelke, qui était, avec le lieutenant 
Immelmann, le champion de l'aviation de 
chasse allemande, a été abattu par l'adju-
dant aviateur Roger Ribière, à la fin du mois 
de mai, du côté de Verdun. 

Un avion allemand lance des bombes 
sur Nogent-sur-Seine 

Troyes, 17 Juin. 
Hier matin, à 8 heures SO, un avion alle-

mand a lancé deux bombes sur Nogent-sur-

Seine. Une est tombée sur un immeuble où 
elle n'a occasionné que de légers dégâts • 
l'autre a déterminé un commencement d'in-
cendie qui a été rapidement éteint. 

Il n'y .a pas ou de victime. 

Les obsèques d'un aviateur français 
en Hollande 
Ymuiden (Hollande), 17 Juin. 

Les funérailles du lieutenant-aviateur Iran 
çais Waddington, tombé en mer, et dont le 
corps a été repêché par un chalutier, ont été 
célébrées vendredi après-midi, au milieu 
d'une nombreuse assistance. La cérémonie 
fut à la fois très simple et très émouvante 
Le ministre de France et l'attaché militaire 
étaient présents. 

wmm av@ucîiî 
nos sucées au fflort-Komms 

Genève, 17 Juin. 
Les Allemands avouent qu'à gauche de la 

Meuse, les Français ont attaqué avec des 
forces importantes au sud du Mort-Homme 
et qu'ils ont réussi à gagner du terrain. 

Le ministère n'est 
pas encore constitué 

Rome, 17 Juin. 
On avait pensé, hier, qu'il serait possible 

d'annoncer, dans la soirée, la constitution 
définitive du ministère, mais, au cours de- la 
journée, des difficultés inattendues surgirent 
qui empêchèrent M. Boselli d'aboutir. 

Le futur président avait, en effet, la tâche 
délicate de faire place dans lo nouveau mi-
nistère aux personnalités dont les groupes 
parlementaires imposaient la désignation en 
vue d'établir une représentation proportion-
nelle des divers partis. 

Au cours de l'après-midi, M. Carcano, mi-
nistre sortant, du Trésor, décida, tout à coup, 
de se retirer. Cette solution obligea M. Bo-
selli à entamer de nouvelles négociations, qui 
ont modifié l'attribution déjà faite des porte-
feuilles. 

Il n'est pas douteux que 6a tâche soit de-
venue très difficile. Il semble cependant dis-
posé à tenter tous les efforts nécessaires pour 
la réaliser : les démarches se poursuivent. 

La journée d'aujourd'hui sera peut-être dé-
cisive. On conserve encore l'espoir que tout 
finira par s'arranger. 

Onze" navires allemands 
coulés par les Russes 

Zurich, 17 Juin. 
Une dépêche de Norrkoping, publiée par 

l'agence Wolff, rendant compte de l'enga-
gement naval qui a eu lieu dans la Balti-
que, dit que les transports allemands en 
route vers le Nord, qui furent surpris par 
une flotte russe de destroyers et de torpil-
leurs, étaient au nombre de treize. Les va-
peurs allemands tâchèrent d'appuyer vers 
la terre. 

Deux vapeurs qui pendant l'attaque fu-
rent sépares du restant de la flotte sont ar-
rivés ce matin à Arkoesund. A cause de 
l'obscurité, ils n'avaient pas pu observer 
les phases de la bataille. 

De ce récit, il résulte donc .que deux seu-
lement des treize vapeurs allemands sont 
arrivés au port. Il est à présumer que les 
onze qui manquent ont été coulés par la 
flotte russe. 

Les Allemands attaquent les Portugais 
à Lourenço-Marqués 

Le Cap, 17 Juin. 
Un télégramme officiel de Lourenço-Mar-

quôs annonce que les Allemands ont attaqué 
mardi, par surprise, le poste portugais de 
Nameka, mais ils ont été obligés de se re-
tirer sur- la rive gauche de la rivière. 

Le combat dura une heure. Les Allemands 
employant des balles dum-dum traversèrent 
la rivière en pirogues et se retirèrent après 
dans la brousse. 

Du côté des Portugais, trois soldats euro-
péens et deux indigènes ont été tués et deux 
Européens blessés. Les pertes allemandes 
sont inconnues. 

Paris, 17 Juin. 
La Victoire. — Ame de vainqueurs. — De 

M. G. Hervé : 
Quel but poursuivent les inconscients qui s'ôver-

tuent en ce manient à diminuer, à rabaisser l'im-
portance de la victoire russe ? Ce sont de bien 
piètres psychologues, ceux qui n'ont pas encore 
compris que- nous sommes a une des beures déci-
sives de la guerre, et que os n'est pas lo moment 
de doucher les enthousiasmes des nôtres. 

L'Autriche est fortement prise à la gorge, à la 
fois par les Eusses et par les Italiens. Elle a été 
sauvée une première tois par ses alliés allemands, 
à la faveur de la pénurie de munitions qui, brus-
quement, a paralysé les armées russes au seuil de 
la plaine hongroise. Mais, d'une part, les Busses, 
maintenant, ne se laisseront plus prendre par le 
manque de munitions, et, d'autre part, les Alle-
mands, après l'épuisante saignée de Verdun, suc-
cédant à leur terrible effort de l'année dernière 
sur les deux front3 russe et français, ne sont plus 
de force à la sauver une seconde fois. Eux-mêmes 
vont avoir affaire d'un jour à. l'autre, et à l'ar-
mée russe reconstituée qui les menace sur la 
Dvina, et a une « méprisable armée anglaise », 
très formidablement outillée, numériquement très 
supérieure aux troupes qu'ils peuvent lui opposer. 

Si les Allemands sont crevés sur un point de no-
tre front par les Anglais ou par nous, ce sera la 
guerre de mouvements ; ce sera la poursuite, la 
poursuite dans laquelle l'artillerie lourde aUe-
mande ne servira plus à, grand chose, et où no-
tre artillerie de 75, à nous, retrouvera toutes ses 
qualités offensives, où nous poursuivrons un en-
nemi dont la cavalerie doit Être mal montée, 
faute de chevaux, avec une cavalerie anglaise et 
française, montées comme elles ne l'ont Jamais été. 

Nous vaincrons si les nôtres croient à la victoire. 
Nous vaincrons s'ils sont prêts pour la poursuite. 
Nous vaincrons si les nôtres ont une Ime de vain-
queurs et non pas l'âme de vaincus qu'essaient de 
leur insuffler nos pisse-vinaigre et nos pères-la-
panique. 

L'Homme Enchaîné. — Tel est notre bon 
plaisir. — De M. G. Clemenceau z 

Me voici à nouveau déchiqueté par la censure 
pour avoir abordé, sans le visa de M. Briand, des 
sujets détendus. Défendu d'écrire de la préparation 
anglaise, ce que les Anglais en disent tous les 
jours dans leurs feuilles publiques, aussi bien qu'à 
Westminster, ce que j'en ai mol-même cent fois 
écrit, sans que les nerfs de M. Briand aient paru 
en souffrir. Défendu de publier la plus innocente 
remarque de fait sur la. situation militaire des 
Italiens dans ses rapports avec l'action des puis-
sances alliées. 

Tel ou tel de mes confrères peut publier ses vues 
sur l'éventuelle action militaire do l'Entente; il 
m'est défendu d'indiquer, avec une réserve ex-
trême, quelles conditions de préparation doit rem-
plir à mon sens une opération d'offensive sur 
l'unité de Iront. Défendu de parler des Balkans, 
et en, particulier de prononcer le nom du beau-
frère de l'empereur allemand; défendu, quand tous 
les Jours, des journaux conseillent une offensive de 
notre armée de Saionique, sans discuter le pro-
blème de la préparation, do se demander quel 
usage nous pouvons faire de cette armée, en po-
sant de simples points* d'interrogation. Défendu do 
faire allusion même aux premiers obstacles, que 
peut rencontrer le général Sarrail. 
. Moyennant ces précautions d'un hommes dont II 
faut croire que la stratégie et»Ia diplomatie n'ad-
mettent même pas les plus timides suggestions, on 
a pu obtenir les résultats de stratégie et de diplo-
matie françaises que nous avons sous les yeux. 

Je n'avais pas dit, comme on aurait pu le croire, 
un seul mot du voyage de M. Briand a Londres, 
en compagnie du général Joffre. Oe n'est pas que 
des lettres venues de bonne source oe m'aient in-

formé. Je savais, par expérience, que M. Briand 
ne peut supporter que des moitiés de vérité^ Il sou-
rit délicieusement à la partie, qu'il peut interpréter 
comme s'accordant avec ses paroles. Le couperet 
de M. Tixier sait ce qu'il faut faire des antres. 
C'est ainsi que le peuple français a la licence d'être 
informé, et lorsqu'il a de la sorte établi ses juge-
ments, le bon Dieu sait qu'il na manque pas de 
Journalistes officieux pour le faire parler. Car le 
bâillon mis, on nous démontre que nous sommes 
en révolte contre l'opinion du pays. 

Mes lecteurs savent que .cette procédure n'a pu 
ni me décourager ni mémo m'émouvoir, parce que 
le pays lui-même pouvant se tromper, ainsi que 
nous l'avons vu quelquefois, le devoir le plus clair 
de tout bon citoyen est do lui mettre sous les 
yeux tous les aspects de tout problème, cela sur-
tout pour qu'il puisse se prononcer en pleine con-
naissance de cause sur des matières où son avenir 
Immédiat est le plus gravement engagé. On voit 
que mes prétentions ne sont pas exorbitantes J'es-
time que des hommes, qui se disent d'Etat se ju-
gent eux-mêmes lorsqu'ils s'insurgent contre la 
plus simple allusion à des vérités de fait, car les 
faits ne manquent jamais de prendre leur revan-
che. Et ce n'est pas une consolation de voir mettre 
hors du chemin trop tard ceux qui les ont mécon-
nus, parce que le mal est accompli, et que les 
peuples demeurent pour l'expier. 

LA JOURNEE PÂRLEiEfOTRE 

Paris, 17 Juin. 
Les mêmes dispositions qu'hieT ont été 

prises aux alentours du Palais-Bourbon. Sur 
le quai, la police refoule les curieux. 

A 2 heures précises, le président fait son 
entrée. A 2 heures 30, nombre de député 
font encore leur entrée au Palais-Bourbon. 

Le Trafic entre Marseille 
et îa Suisse 

La section suisse du Comité de Relations avec 
les pays neutres nous adresse la communication 
Suivante : 

La feuillo officielle suisse du commerce vient 
de publier la statistique des importations qui 
ont eu lieu en Suisse en 1913 et en 1915. 

Il ressort des chiffres ayant trait aux 1 den-
rées transitant pour la plupart par la France, 
que la Suisse éprouve quelques difficultés à 
s'approvisionner de certains produits alimen-
taires. En effet, la quantité importée en 1915 
est, pour certains produits, sensiblement infé-
rieure à celle importée en 1913. 

On sait combien, sur nos réseaux de che-
mins de fer, est intense la pénurie de vagons à 
marchandises. Le transport du matériel de 
guerre et du ravitaillement absorbe la plupart 
des vagons. Pour assurer le transport des 
marchandises destinées à la Suisse qui sont 
préalablement débarquées à Marseille. Cette, 
Bordeaux, etc., les Chemins de fer Fédéraux 
ont dû établir des services spéciaux de trains 
suisses. C'est ainsi, à ce qui nous est affirmé, 
qu'il partirait chaque jour de Marseille une 
centaine de vagons chargés de céréales et de 
marchandises diverses à l'adresse de la So-
ciété suisse de Surveillance économique. Ces 
marchandises sont livrées à la consommation 
en Suisse, sous le contrôle de la S. S. S. 

Il faut également tenir compte des diffi-
cultés inhérentes à l'affrètement des vapeurs 
pour le transport des céréales de l'Amérique 
et de La Plata : les céréales sont destinées au 
commissariat central des Guerres qui est ins-
tallé à Berne et qui a le monopole de la ré-
ception et de la distribution. 

Il serait de la plus grande importance que 
ce gros trafic puisse, après la guerre, être 
conservé' au commerce français et à nos che-
mins de fer. Notre grand port de Marseille en 
profiterait en première ligne. 

Il en est de même de l'exportation des pro-
duits suisses pour les pays d'outre-mer. Elle 
se faisait surtout par Anvers et Botterdam. U 
semble que Marseille pourrait retenir désor-
mais ce trafic et devrait tirer profit d'une si-
tuation que la guerre a créée. 

La France a le vif désir d'accroître avec 
la Suisse des ^apports qu'un bon voisinage et 
des sympathies réciproques rendent fort lé-
gitimes. Plus que toute autre ville Marseille 
est appelée à profiter de ces relations com-
merciales. 

Et notre devoir pressant est de préparer 
l'avenir économique du pays. Aussi appelons-
nous l'attention de3 pouvoirs publics et de la 
Chambre de Commerce ds Marseille sur un 
trafic qu'il importe de retenir, de développer 
et d'étendre. 

LES EXPLOITS OEJJ BAHDE HAV01E 

VkimlûÉ ia Difëci&QF 
il MeeHe-PMM 

Nîmes, 17 Juin. 
Nous avons annoncé, hier, l'arrestation de 

M. Huet, directeur du Mont-de-Piété de notre 
ville, sous l'inculpation de complicité par 
recel dans le vol de tapis commis chez 
M™ Pluntz, à Nice. Cette nouvelle, connue à 
Nimes dans la soirée, a produit une grande 
émotion. Le Parquet de Nice, qui a lancé le 
mandat d'amener contre M. Huet, accuserait 
celui-ci d'avoir connu ou pu connaître l'ori-
gine frauduleuse des tapis qu'il a consenti à 
recevoir en dépôt en juillet 1914. 

LES TAPISSERIES D'AUBUSSOH 
A la fin du mois d'avril 1914, M. Géo Pluntz, 

antiquaire à Nice, était victime d'un vol très 
important. Des tapisseries dont il n'était que 
détenteur lui furent crerobées dans une villa 
du boulevard du Tsarewitch où il les avait 
exposées pour en faciliter la vente. Ceci se 
passait dans la nuit du 27 au 28 avril 1914. 
Neuf tapisseries d'Aubusson disparurent 
ainsi. Elles avaient une grande valeur ; une 
série de trois dentre elles valaient plus oie 
40.000 francs ; quatre étaient estimées à 
1.CC0 francs pièce ! Bref, le montant du vol 
qu'aucune assurance né couvrait s'élevait à 
plus de 50.000 francs. 

Ces temps derniers ,au commencement du 
mois de juin, des indications recueillies par 
M. Ternier, juge d'instruction du Parquet de 
Nice, lui apprirent que ce vol audacieux avait 
été commis par Navona et par Amapane, ai-
dés de comparses. Au moment du cambrio-
lage, M. Pluntz avait promis une prime de 
2.000 francs à qui retrouverait les précieuses 
tapisseries. Sur le conseil de M. Ternier, il 
n'hésita pas à doubler cette prime. Judicieu-
sement employée, elle permit d'obtenir d'un 
tiers d'importantes révélations. 

C'est ainsi que l'on apprit que le 17 juil-
let 1914, un certain Crouzet avait engagé au 
Mont-de-Piété de Nimes sept des tapisseries. 
On sut encore qu'à Marseille, un antiquaire, 
B..., aidé d'André Veyret, que l'on vient d'ar-
rêter aux armées et de la femme de qe der-
nier, Christine Sagetton, avait négocié les 
deux tapisseries restantes. 

La Sûreté niçoise se rendit à Marseille et à 
Nimes. Dans notre cité son rôle 6e borna à 
retirer les tapisseries engagées au « clou ». 
A Marseille, ce. fut plus compliqué. B... et 
la femme Veyret étaient appréhendés, tan-
dis que l'on retrouvait les tapisseries chez 
une honorable personnalité de Marseille dont 
la bonne foi ne pouvait être mise en doute, 
M. Le Cesne, directeur de la Compagnie de 
l'Afrique Occidentale. 

L'ARRESTATION DE M, HUET 
Veyret et sa femme, B... étaient con-

duits à Nice et interrogés. Quelques points 
obscurs intriguaient le juge d'instruction et 
notamment ceci : lorsqu'un vol important est 
commis dans une ville, la nomenclature et la 
description des objets dérobés présentant une 
certaine valeur sont insérées au Bulletin 
d'instruction criminelle qui est envoyé dans 
toutes les cités et dont les directeurs de 
Monts-de-Piété ont connaissance. Etait-il pos-
sible qu'à Nimes on ait accepté, par inadver-
tance, 40.000 francs de tapisseries d'Aubusson, 
d'un inconnu, sans garanties, sans reçu d'a-
chat î M. Ternier décerna, récemment* après 
mûre réflexion, un mandat d'arrêt contre 
M. Huet, directeur du Mont-de-Piété de Ni-
mes. 

M. Huet se défend énergiquement contre 
cette accusation, il affirme que l'engagement 
de ces tapis a été régulier et que la personne 
qui les lui a présentés lui a donné toutes les 
garanties exigées en des circonstances pareil-
les. Une perquisition a eu lieu dans l'après-
midi de vendredi au Mont-de-Piété et dans les 
appartements de M. Huet. Les inspecteurs de 
la police mobile qui l'ont opérée ont emporté 
divers papiers et des livres de comptes. Après 

un Interrogatoire sommaire, M. Huet a été 
dirigé sur Nice. 

Depuis plus de vingt ans M. Huet appar-
tient à l'administration du Mont-de-Piété ; 
après avoir été caissier pendant de nombreu-
ses années, il en a été directeur en 1908. Son 
arrestation, qui a produit une vive surprise, 
est très commentée en ville, M. Huet étant 
très connu et sa situation le mettant en rap-
port avec beaucoup de Nimois. — R. 

Les vieillards infirmes et incurables, assis-
tés en vertu de la loi du 14 juillet 1905 sont 
informés que les paiements auront lieu de-
main lundi, 19 du courant, de 9. heures à 
4 heures, sans interruption, pour les assistés 
des 1", 2° et 3a cantons et après-demain mardi 
pour ceux des 4° et 5° cantons. 

Les sous-marins ennemis en Méditerranée, 
— Nous avons publié récemment une dépê-
che signalant que le grand cargo-mixte Sar-
dinia, de la Compagnie Péninsulaire anglaise, 
avait été coulé en Méditerranée par un sous-
marin ennemi. Le télégramme indiquait éga-
lement- que le personnel du bord avait pu se 
sauver dans les chaloupes. Une de ces em-
barcations dans laquelle se trouvait vingt 
hommes ont pu atteindre... C'est dans ce 
port que les rescapés ont pris passage à bord 
d'un vapeur italien mobilisé qui les a con-
duits à Marseille où ils sont arrivés-îiier. Les 
vingt navigateurs anglais se sont rendus au 
consulat d'Angleterre et ont demandé leur 
rapatriement à M. Cécil Gurney, consul gé-
néral. Ils partiront probablement pour Lon-
dres aujourd'hui. 

Conseil do Guerre. — Devant le Conseil de 
guerre de la 15° région que présidait M. le 
lieutenant-colonel Kervella, comparaissait, 
entre autres prévenus, le soldat P..., du 4° ré-
giment d'infanterie coloniale, qui, au cours 
d'une rixe, à Toulon, dans la soirée du 
12 mars dernier, tira sur -son antagoniste, 
nommé Fantonc, plusieurs coups de revolver. 
Fantone succomba aux suites de ses blessu-
res. 

Après débats et plaidoirie de M° Ernest Vin-
cent, du barreau de Toulon, le soldat P... a 
été condamné à cinq ans de travaux forcés, 
à la dégradation militaire et à vingt ans 
d'interdiction de séjour. 

Navire grec consigné. — Un navire patrouil-
leur a rencontré hier au large de Marseille 
un voilier battant pavillon grec qui se ren-
dait dans l'Est. Ce voilier, le Krokoudis, a 
été amené dans le port et consigné jusqu'à 
nouvel ordre. 

L'Œuvre des Prisonniers de Guerre Russes. 
— Le Comité de l'Œuvre des Prisonniers de 
Guerre Russes est informé que l'on offre au 
public des billets pour un concert en faveur 
de l'Œuvre.Le Comité est complètement étran-
ger à l'organisation de ce concert et décline, 
de ce fait, toute responsabilité. 

La jr.issique des Touristes Marseillais à 
Allauch. — La musique des Touristes Mar-
seillais, dirigée par M. Farellacci, donnera 
aujourd'hui dimanche, après-midi, un concert 
instrumental à la Bastide des blessés militai-
res, route du Logis-Neuf, à Allauch. Tous les 
soldats blessés et de sortie en ville sont invi-
tés à y assister. Prendre au boulevard Du-
gommier le. tramway pour la Bourdonnière. 

Fasclo Intervar.iista Italiano. — Une im-
portante réunion aura lieu dimanche, 18 du 
courant, à 6 heures du soir, dans la 6alle du 
Cercle Républicain Giovane Italia, 3, boule-
vard de la Corderie. Tous les membres adhé-
rents sont priés d'y assister. Il y sera ques-
tion de la prochaine conférence 'de l'Estaque 
et de la venue à Marseille de M™ Marie Riger, 
la propagandiste bien connue. 

Ouvroir Municipal (quartier Saint-Lazare), 
— Les ouvrières de l'Ouvroir Municipal sont 
invitées à se présenter au local de cet Ou-
vroir, rue Desaix, 11, mardi prochain, 20 juin 
courant, de 2 à 4 heures, du soir, pour pren-
dre livraison d'objets à confectionner pour 
le service de l'Intendance. 

Tombé d'un échafaudage. — Vers 2 heures, 
hier soir, leJ jeune Lucien Brondino, 15 ans, 
demeurant traverse de la Petite-Viste, travail-
lait au quai des Anglais à des réparations 
pour le compte de la Compagnie Paquet. 
L'adolescent était monté sur un échafaudage 
à la hauteur d'environ dix mètres, lorsque, 
à. la suite d'un faux mouvement, il perdit 
l'équilibre et vint s'abattre sur le 6ol. On le 
releva avec de graves et nombreuses contu-
sions et une fracture de la jambe droite. 

Transporté immédiatement au poste de 
prompts secours de la Chambre de Commerce 
il y reçut les premiers soins. Brondino a été 
admis ensuite à la Conception. 

s Marsetlle-Auîo ». — Les automobilistes 
ont intérêt à lire la revue mensuelle illustrée, 
technique et pratique, Marseille-Auto, bulle-
tin officiel de l'A C. M., organe de propa-
gande de rautomobiliame sous toutes ses for-
mes à Marseille et dans le Sud-Est. 

En vente, 0 fr. 50, dans les kiosques. 

Querelle de femmes. — Pendant assez long-
temps, la dame Emma Imperato, 34 ans, rue 
Château-Joly, 59, avait vécu maritalement 
avec un journalier, Pasquale Divitb. En no-
vembre dernier, celui-ci quitta sa maîtresse 
pour aller vivre avec Annunzîata Mattera, 
110, quai du Port. Et depuis les deux femmes 
ne pouvaient se rencontrer sans échanger des 
injures. On dit même qu'elles se crêpèrent le 
chignon à diverses reprises. Toutefois, la po-
lice n'eut jamais à intervenir. Hier 6oir, à 
2 heures, il n'en fut pas de même. Emma 
Imperato rencontra sa rivale rue Saint-Lau-
rent et, comme de coutume, les deux femmes 
se prirent de bec, ce qui n'est pas dangereux. 
Mais Annunziata Mattera, au comble de la 
fureur, sortit soudain un couteau de sa po-
che et se rua sur Emma Imperato et la frap-
pa. Atteinte à la joue gauche d'une longue 
estafilade peu grave d'ailleurs, elle fut bientôt 
inondée de sang. Et c'est ainsi qu'elle fut 
conduite au commissariat du I" arrondisse-
ment avec son antagoniste. On s'expliqua. 
Après quoi, la blessée fut admise à l'hôpital 
et Annunziata Mattera laissée en liberté pro-
visoire. 

Ce petit drame avait produit une telle émo-
tion dans le populeux quartier de Saint-Lau-
rent qu'une véritable foule de femmes et 
d'enfants stationna pendant plus d'une heure 
sur la place Sadi-Carnot. A 4 heures, on en 
discutait encore, non sans gestes étrangement 
passionnés. _^ _ 

A l'audience des fiagrant3 délits. — A l'au-
dience que présidait, hier, M. Rabaud, était 
traduit, entre autres détenus, un certain 
Henry-Thomas Sans, qui, ces temps derniers, 
avait été arrêté à la gare Saint-Charles, au 
moment où il venait de dérober une valise. 

Thomas Sans, qui est un professionnel du 
vol dans les gares et possède un casier judi-
ciaire édifiant, a été condamné au maximum 
de la peine, soit cinq ans de prison, accom-
pagné de cinq ans d'interdiction de séjour. 
Avis aux amateurs. 

Les vois sur les quais. — Les gardiens 
cyclistes Grimaldier et Pullicani rencon-
traient, l'autre soir, boulevard Dcmandolx, la 
femme Politi Assunta et son fils Ange, 19 ans, 
demeurant traverse Bon-Secours, chargés de 
quatre sacs de haricots du'ne valeur de 

50 francs. Ils les arrêtèrent. Ces marchandi-
ses provenaient de vols commis sur les quais. 
La mère et le fils ont été écroués. 

Les désespérés. — Vers 6 heures, avant-
hier soir. M™ Gondran Valentine, 48 ans, rue 
Méry, 37, était trouvée pendue dans une pièce 
de -son appartement. Après les constatations 
le corps a été laissé au domicile de la fa-
mille. Cet acte de désespoir est attribué à un 
accès de neurasthénie. 

Nos confrères. —'Lire l'Jîco d'Italia de cette 
semaine. En vente dans tous les kiosques. 

Le Cri de Marseille du 15 juin est mis en 
vente dans tous les kiosques. 

Autour de Marseille 
SEPTERflES. — Tournée de recouvrement du 

percepteur.— Mercredi 21 du courant, de 9 heures à 
midi et de 2 heures à 5 heures du soir. 

AUBAGNE. — Journée Serbe. — Le Comité 
local d'organisation des Journées s'est réuni avant-
hier à l'Hôtel de Ville. Il a pris les mesures né-
cessaires pour assurer le succès de la. Journée Serbe 

du 25 courant. Il se réunira à nouveau mercredi! 
à 10 11. 30 du matin. 

— Pour les mutilés de la guerre. — Lé 
concert organisé par l'Association des réformés 
numéro 1, s'annonce comme un véritable succès. 
De nombreux artistes ont encore promis leujf, 
concours. Citons parmi eux : Mmes Mutaelly, Ketty, 
Valens, MM. Raphaël M.. Flavten, etc. Le bureau 
de location est ouvert au café Leydet. Ce concerS 
aura lieu mardi 20 du courant, à 8 heures 45. 

Pharmacien de garde. — Aujourd'hui dimanche, 
M. Penel, cours Mirabeau. 

La Journée serbe. — La Société de secours auît 
blessés et l'Union des Femmes de France adressent 
un appel pressant aux dames et jeunes îules qui 
voudront bien prêter leur concours pour la Jour-
née serbe, qui aura lieu le dimanche 25 juin. Lea^-
vendeuses sont priées de se rendre le samedi 
pour la distribution des insignes, à l'hOpital 10%. 
Lycée Mlgnet, de 2 heures à 6 heures. 
——. M m*» 

Pour un Peuple héroïque 

Hier a eu lieu, dans les salons de la PréV 
lecture, sous la présidence de M. le préfet,-
une réunion générale de tous les présidents 
des grands syndicats marseillais. 

Cette réunion avait pour but l'organisation! 
de la souscription ouverte au profit de lai 
« Journée Serbe ». Après avoir entendu l'élo-
quent exposé de M. le préfet, les présidentj 
ont promis tout leur concours et ont assuf#f 
qu'ils feraient tout leur possible pour lfy 
réussite de cette manifestation. 

Avant de clore la séance, M. le préfet & 
donné lecture de la lettre suivante : 

« Monsieur le Préfet, 
« Je viens d'apprendre par les Journaux 

qu'une « Journée Serbe » aura lieu le 25 cou-» 
rant, et m'empresse de vous remettre ci-in« 
clus comme souscription pour cette Joui» 
née la somme de cinq mille francs en un 
chèque sur le Crédit Lyonnais, à votre ordre., 

« Je vous prie d'accepter cette somme àt 
titre de tribut d'admiration pour l'héroïqua 
nation serbe dont les enfants ont écrit aveat 
leur sang les plus belles pages de l'Histoirei 
des luttes pour la liberté. Tout le monde civi-< 
lise s'incline devant eux, comme il suit avea 
admiration la lutte magnifique que sou« 
tiennent devant Verdun les glorieux enfants! 
de France pour la défense du sol sacré de la! 
Patrie et de la civilisation. 

« Veuillez agréer, Monsieur le Préfet, l'as* 
surance de ma haute considération. » 

«N. P. ROSSOLINOS.»' \ 

M. le préfet a remercié M. Rossolinos, dêl 
sa généreuse souscription, lui faisant con-
naître que les sentiments dont il s'inspira; 
ne seront pas moins appréciés de nos prcx, 
près concitoyens, que des réfugiés serbes au 
profit de qui la Journée du 25 juin est esseni 
tellement organisée. 

Nous sommes heureux en outre de porter à! 
la connaissance du public que la Chambre de 
Commerce de Marseille a fait connaître à; 
M. le préfet, par l'intermédiaire de M. Lom-
bard, son vice-président, qu'elle s'inscrivait! 
elle-même pour la somme de 10.000 francs.! 
En présence d'une telle unanimité et de sï 
généreux souscripteurs, 11 est certain que la 
total général s'élèvera à une somme impo-. 
santé. 

Nous rappelons à nos lecteurs que les sous* 
CTiptions sont reçues au siège du Comité,- 5* 
rue Armény, de 9 heures à midi et de 8 heu> 
res à 0 heures. Sous peu nous publierons 
résultat de la lro liste. 

LES SPORTS 
ATHLETISME 

LE GRAND PRIX DE MARSEILLE 
Cet après-midi, a 3 heures 45, se déroulera sur Ï9 

terrain de l'Olympique. 4, avenue du Parc-Borély, 
la dernière réunion officielle d'athlétisme de la 
saison. Le programme dont nous avons donné hier 
la composition, est de tout premier ordre et les 
amateurs d'atlhétisïne no manqueront certainement 
pas cette clôture. 

EOXE 
BÎAMGHï CONTRE FRANCK ÇINGHAM 

C'est cet après-midi, à 3 heures, qu'aura lieu 1S 
magnifique réunion de boxo organisée par la 
Boxing-Clulïr dans sa salle, 5, rue Venture, et P.U 
cours de laquelle se disputera le grand match Bian-
chi-Franels Binglîam. Les deux adversaires ont suL. 
vi un entraînement méticuleux et sont actueUemeijV 
en pleine forme ; c'est-à-dire que leur choc seTjfe-
ds toute beauté. 

Voici la composition au programme : 
Grand combat : Bianchi contre Francs Bin-

gham, en 10 rounds de 3 minutes. 
Combat : Cassini contre Denain, en 8 rounds de 

3 minutes. 
Match revanche : Poutet contre Barlat, en 8 

rounds de 3 minutes. 
Match revanche : Tocne contre Eoux, en 6 rounds 

de 3 minutes. 
' Match revanche : Coulon contre Honoré, en 3 
rounds de 3 minutes. 

Arbitre : M. Balagué ; speaker : M. Balestra ; 
chronométreur : M. Benso ; juges : SIM. Prévost, 
Soracci. Prix des places : ring. 4 fr. ; premières. 
2 fr. 50 ; secondes, 1 fr. 25. 

NATATION 
Ce matin, à 9 heures 30, aux bains du Petit P»« 

Villon, s'ouvrira officiellement la saison de nata< 
tion. Deux épreuves sont inscrites au programme i 
100 métrés débutants et indépendants : 100 mètres, 
deuxième catégorie. 

COLOMBOPHILIE 
A Marseille, la campagne colombophile hat EOS 

plein, conformément aux prescriptions ministériel--, 
les récentes. Nous n'ignorons pas les services quaJf 
rendent les pigeons-voyageuirs dans les circonstan, V 
ces actuelles et nous félicitons sincèrement les 
colombophiles de Marseille, la plupart dégagés da 
toute obligation militaire, par leur âge, ou pan 
suite de réforme, qui s'efforcent, en dehors de leurs 
occupations 'journalières, à se rendre encore utiles, 
en entraînant ces précieux messagers ailés. 

Aujourd'hui entraînement a Montpellier, puis âi 
Eéziers, Carcassonne, Nice. etc. 

Des concours de, vitesse primés par le Conseil 
général et le Conseil municipal auront lieu en-
suite à une distance de 250 et 350 kilomètres ; la 
Derby national fédéral à 450 kilomètres (Toulouse 
comme point de lâcher) et enfin la Corse (Ajaccla 
ou Calvi). comme dernière épreuve. 

Dn convoyeur militaire est mis à la disposition! 
de la Fédération colombophile dont le siège est 
place Notro-Dame-du-Mont, 26, établissement Mi-
chaz, pour les soins à donner à oes pigeons-mes« 
sagers et pour en effectuer les lâchers. 

POU Et EÎSASSORTi^ËNVS 
S'adresser AiîX DÉPÔTS CS-BESSOUS: 
B0RDSAVX.S7.rt/edfS Fempiib 
DIJON .7£.rueJ:J-I<<:ossc!iii 
L£VAlUlIS-P£ltnîT.7$.wc!iskts. 
L YCN. 38. rue RsbeMs 
MARSeiUG. 117.™ ctWe. 

NAAITeS.SÛ. ri/e cTesArle. 

ROUffl. 45.rue</eCmsnt. 
WUIOUSE. lO.rue Bayerd. 
TOURS. Si. rue da Commerce. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées des navires danâ 

les ports de Marseille a été, hier, de 23 naviv 
res, dont 24 vapeurs et 2 voiliers. Signalons : j 

A l'arrivée : le voilier espagnol San-Antonio, ve-
nant de Barcelone, avec 100 tonnes caroubes; la 
vapeur anglais Cavtort-CMne, de Newport, avec 
3.603 tonne» charbon ; la Ville-de-Tamatave, vapeur, 
français, de New-York, avec 4.044 tonnes acier, 
fonte, farine, huile, alcool, viande, étain; le Pé* 
lion, Compagnie Fraissinet, de Bastia, avec 270 pas-
sagers et 2sa tonnes divers; le vapeur anglais 
Kaisen-Htnd, de Londres, avec 7 passagers et 4.300 
tonnes en transit, le Manouba, Compagnie Mixte, 
d'Alger, avec 288 passagers et 625 tonnes vin. laine, 
tabac, primeurs, 4.335 moutons; le vapeur espagnol 
Union, de Valence, avec 257 tonnes divers ; le Félix* 
Touache, Compagnie Mixte, de Gaies, avec 559 pas-
sagers et 250 tonnes huile, céréales, légumes secs, 
sparterio, acier, éponges, divers-, le vapeur sué-
dois Brodul, de Cardiff, avec 2.659 tonnes charbonj 
le voUier italien Lorenzlto, d'Alghero avec 3.00 ki-
los de langoustes vivantes; la Villc-'d'Alger, Com-
pagnie Transatlantique, de Tunis et Bizerte. avea 
597 passagers et 300 tonnes minerai, vin, plomb, 
fonte et divers; le vapeur espagnol Torre-del-Orot de Sêville, avec 19 passagers et 500 tonnes vin, ter4 huile, divers. 

COMMUHICATIOHS 
Société Mixte de Tir, 9, chemin de Mazargues. -* 

Aujourd'hui dimanche, à 8 h., distribution des 
cartes de tir A 9 h. 45, cours de topographie àj 
{école de Saint-Giniez, par M. lo capitaine Gau-: 

bert. Les élèves doivent être exacts 
Syndicat des métaux. — Aujourd'hui, à 2 h. 30 

de 1 après-midi, assemblée générale. Compte rendu 
de la délégation à Paris . du Congrès départemen-
tal ; adhésions ; perceptions des Quotités : divers. 
A S heures, réunion dU Conseij, ' 



I 

Dans les Archivas du «Vieux Marseille» 

itaafâlîQQ 
ra&BO-âDOlaise 

La vigilance de M. Dubois, secrétaire géné-
ral de la Mairie et fondateur du musée du 
* Vieux Marseille », vient d'exhumer du si-
lence des archives un document des plus in-
téressants. Il contient un appel éloquent de 
la cité de Liverpool à la cité de Marseille. v Peu avant la Révolution de 184-8, des bruits 

y de guerre entre la France et l'Angleterre 
F émurent les cités travailleuses. Et la ville de 

Liverpool n'hésita pas à adresser à la ville 
de Marseille cette adresse fraternelle, enca-
drée dans le verso d'un coffret dont l'inté-
rieur est empli par les feuillets réservés aux 
signatures au nombre de 25.000 et parmi les-
quelles, en première place, peut se remar-
quer celle de Gladstone, le père de l'homme 
d'Etat que son libéralisme illustra : » 

Frères et Amis, 
Nous avons récemment vu avec beaucoup de re-

gret, les tentatives qui ont été laites pour exciter, 
dans notre pays, une alarme ; en indiquant la pos-
sibilité d'une invasion de nos rivages, par les for-
ces de votre nation. Sur ce prétexte on a essayé. 
d'augmenter les forces maritimes et militaires de 
l'Angleterre et à donner ainsi plus de probabilité 
aux chances de guerre entre nous. 

' %r Nous avons donc convoqué nos concitoyens en 
/ assemblée publique pour délibérer avec calme sur 
' ce sujet, et après l'avoir mûrement examiné; nous 

sommes arrivés d'une voix unanime, à la conclu-
sion qu'il n'y a aucune raison rationnelle pour 
craindre une invasion des Français, ni une atta-
que guerrière d'aucun autre pays. Nous avons 
toute confiance que le peuple anglais, regarderait 
comme une des plus grandes calamités, toute 
combinaison qui viendrait, soit directement, soit 
indirectement, troubler les relations amicales qui 
subsistent depuis si longtemps et si heureusement 
entre nos deux pays. 

Nous vous assurons que nous n'avons, nous-
mêmes, aucun autre sentiment envers vous et en-
vers les Français en général, que ceux de l'amitié 
et du respect, unis à un vif désir de cultiver les 
arts de la paix et d'échanger avec vous nos pro-
duits réciproques à notre mutuel avantage. 

Maintenant qu'une longue paix nous a permis de 
visiter votre pays et d'entrer en rapport avec vo-
tre peuple, nous avons trouvé avec plaisir, que les 
préjugés internationaux engendrés par la guerre et 
que la guerre avait fortifiés et prolongés, avaient 
disparu en grande partie. 

La Providence divine nous a alloué pour patrie 
Iflifférentes portions de la terre, et dans chaque pays 
.•Elle nous a donné différents éléments de richesse. 

^ Mais rappelons-nous que nous sommes toujours 
^niants du même père éternel, destinés à nous en-
'•- «"aider comme frères et comme amis, créés dans 

un but plus grand et plus noble que de nous égor-
ger comme des bêtes féroces et des sauvages. 

Nous désirons em-ployér les éléments de richesse 
%t de bonheur qui nous sont accordés par Dieu, 
pour votre avantage comme pour le nôtre : et par 
des rapports pacifiques, nous enrichir mutuellement 
et augmenter le bien-être de nos deux peuples par 

■ J'échange du surplus de nos divers produits. Nous 
ferons tous nos efforts pour étendre nos rapports 
avec vous et pour les rendre de plus profitables et 
agréables. 

Nous venons donc vous assurer que malgré tout 
ce que pourront faire les agitateurs et les partisans 
téméraires et irréfléchis de la guerre, nous dévoue-
rons toute notre énergie à faire prévaloir la paix, 
a faire apprécier à nos compatriotes toute sa supé-
riorité et par la force de l'opinion publique à main-
tenir notre gouvernement dans les mêmes idées. 

Nous avons confiance que vous seconderez nos ef-
forts par une action semblable sur l'opinion publi-
que dans votre pays ; jusqu'à ce qu'il devienne 
impossible de nous priver de la jouissance" de tous 
jtes bienfaits du commerce et de la paix. 

' Souhaitant toute prospérité à votre noble cité et 
ses habitants, 

Nous sommes vos amis surs et sincères, 
(Suivent les signatures!. 

Une délégation, chargée de présenter cette 
adresse, fut reçue par le Conseil municipal 
de Marseille le 4 mai 1848, avec le cérémonial 
d'usage. Et, en date du 27 juin 1848, la ré-
ponse suivante à l'adresse de la ville de Li-
verpool, dont la rédaction avait été faits de 
concert avec la Chambre de Commerce, était 
adoptée à l'unanimité : 

Frères et Amis, 
Vous nous avez transmis une adresse où respirent 

des sentiments de concorde et d'union. Vous re-
poussez la penséa d'une guerre qui porterait une 
grave atteint aux relations internationales.-

Marseille a été vivement touchée d'une initiative 
qui répond à ses propres sentiments : elle vous en 
remercie. 

Comme Liverpool, sa sceur de l'Océan, notre po-
puleuse cité vit de l'industrie et du commerce, 
fruits de la paix. Elle saisit donc avec bonheur 

■^occasion que vous lui offrez de resserrer, .les, liens 
«'intérêt et d'amitié qui l'unissent â vous. 
*^Les deux grandes nations auxquelles nous appar-
tenons marchent à la tête de la civilisation euro-

péenne, Dieu merci, elles n'en sont, ni l'une, ni 
l'autre à faire leurs preuves de courages, écrites 
partout avec lo sang de leurs enfants; mais, à 
toutes deux il reste beaucoup à accomplir pour 
leur bonheur réciproque et pour l'exemple de l'hu-
manité. 

Que la France et l'Angleterre échangent entre 
elles, non pas des boulets, mais des idées, des pro-
duits. C'est là leur plus noble mission. 

Tel est aussi le but vers lequel nous devons diri-
ger nos efforts communs, et dans cette voie, nous 
serons heureux de nous rencontrer toujours avec 
VOU3. 

Les changements survenus en France ne peuvent 
altérer en rien les sentiments qui ont Inspiré votre 
adresse, qui dans nos cœurs trouvent plus eue 
jamais de l'écho. * 

Le temps prouvera, nous l'espérons, que la fra-
ternité proclamée par la République française est 
la meilleure garantie de la paix du monde. 

Ce témoignage, si anciennement précur-
seur d'une solidarité anglo-française, est 
tragiquement surpassé par l'actualité. C'est 
1 alliance même de la France et de l'Angle-
terre qui se sceUe — mais, hélas, dans le 
sang I — J. B. 

■1 ' «fr» ' 

M. Ange Mazade, soldat au 141e de ligne, 
est cité en ces termes, à l'ordre de la divi-
sion ; 

? A assuré la liaison entre son chef de ba-
taillon et le commandant de secteur, malgré 
un bombardement des plus violents et à fait 
preuve de la plus belle bravoure et de l'es-
prit de sacrifice poussé à l'extrême. » Croix 
de guerre. 

Le lieutenant-colonel commandant le 55' ré-
giment d'infanterie, cite à l'ordre l'adjudant 
Bruquière Jules, du 55" d'infanterie : 

« Sur le front depuis le début de la campa-
gne où il s'est fait constamment remarquer 
par son dévouement, son calme et son cou-
rage. A fait le 4 juin 1916, une reconnais-
sance dans les lignes avancées et s'est acquit-
té brillamment de sa mission . » 

Cette citation comporte la Croix de guerre. 
Le capitaine Jules Delrnas, du 55* régi-

ment d'infanterie, vient d'être nouveau cité 
à l'ordre dans les termes suivants : 

« Officier très crâne ; sur le front depuis le 
début de la campagne ; adjoint au chef de 
corps ; s'est dépensé sans compter et a rendu 
les plus grands services au régiment. Sta-
tionné pendant la période du 26 mai au 6 
juin, dans un poste de commandement vio--
lemment bombardé, a exécuté plusieurs fois 
des reconnaissances, sous les obus, faisant 
l'admiration de tous par le calme qu'il mon-
trait au milieu du danger. » 

Le capitaine Delmas qui est Marseillais, 
avait été cité une première fois à l'ordre du 
jour, l'année dernière, à la suite de furieuses 
attaques du kronprinz dans l'Argonne. Il a 
été fait chevalier de la Légion d'honneur le 
4 mai 1916. 

M. Sacreste1 Eugè?ie, soldat au 130° régi-
ment d'infanterie territoriale, cité à l'ordre 
du jour du régiment pour les motifs suivants : 

« N'a cessé de faire preuve de sang-froid, 
d'activité et de dévouement, dans l'exécution 
des travaux qui lui ont été confiés malgré les 
bombardements répétés du parc du génie. » 

Cette citation comporte la Croix de guerre. 
Nous apprenons que notre concitoyen, M. 

Georges Oppermann, sous-lieutenant d'artil-
lerie, observateur à l'escadrille M-F 45, déjà 
décoré de la Croix de guerre, vient d'être 
nommé chevalier de la Légion d'honneur, à 
la suite de la 3° citation à l'ordre de l'ar-
mée, ainsi conçue : 

« Remarquable observateur, d'une bravoure 
et d'une compétence exceptionnelles. A entre-
pris et mené à bien de nombreuses missions 
périlleuses et délicates. A attaqué un appa-
reil ennemi qui survolait nos positions et l'a 
abattu dans nos lignes. Déjà cité deux fois à 
Tordre de l'armée. » 

M. Georges Oppermann, est le fils de M. Al-
fred Oppermann, ingénieur en chef au corps 
des mines en retraite, officier de la Légion 
dhonneur, administrateur de la Compagnie 
Universelle du Canal de Suez et depuis le 
début de la guerre affecté au parc d^artille-
rie de Lyon en qualité de lieutenant-colonel 
d'artillerie. 

Silvetly Fernand, soldat au 141» régiment 
d infanterie, est cité à l'ordre de la brigade : 

«.Du 21 au 25 février 1916,. a, transmis à 
maintes reprises les ordres du capitaine sous 
un bombardement continu.-; soldat d'un cou-
rage et d'un dévouement sans limite. » 

Morts as Champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms : 

De M. Emile Fregoullier, chef de compta-
bilité au Crédit Lyonnais à Chalon-sur 
Saône, soldat à la 6° section des C. O. A., 
grièvement blessé à l'ennemi et décédé à 
l'hôpital de..., le 5 juin 1916. 

De M. Louis Imbert, soldat pionnier du 
,yS41° d'infanterie, tué à l'ennemi, à l'âge de 
«-S7 ans. 
• De M. Emile Bonnefoy, caporal au 363e 

d'infanterie, tué à l'ennemi, le 25 avril 1916, 
à l'âge de 30 ans. 

De M. Philippe Rostan, soldat au 153" d'in-
fanterie, tué à l'ennemi, le 7 avril 1916, à 
l'âge de 33 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Les ofesèfues d'an teve 
Les obsèques du soldat Théron Achille, 

du 141* d'infanterie Ont eu lieu hier, samedi 
17 juin, à 10 h. 1/3 du matin. 

Les honneurs militaires ont été rendus par 
M. le lieutenant Verzier, officier d'état-major, 
représentant M. le gouverneur général, un 
piquet de territoriaux en armes et les mem-

, bres de la Pitié Suprême. Le char funèbre 
«♦portait l'écharpe tricolore et une couronne 
/d'immortelles offerte par cette Œuvre. Le 

secrétaire général de la Pitié Suprême a 
prononcé quelques paroles émues sur ta 
tombe de ce brave. La municipalité était re-
présentée. 

Les soldats Messes en piOKieaade 
Les hôpitaux de l'Hôtel-Dieu, de Vert-Pré, 

de l'asile des vieillards de Sainte-Marguerite, 
de l'hôpital militaire et de la maison de con-
valescence des Syndicats Patronaux ont bé-
néficié, cette semaine, des sorties organisées 
à leur intention par le Syndicat d'Initiative 
de Provence les mardi, mercredi et vendredi. 

Après avoir parcouru nos banlieues dans les 
confortables voitures que la Compagnie des 
Tramways met à leur disposition, nos chers 
soldats ont visité la ville et sont allés, par la 
Corniche, à l'établissement Monnier où un 
lunch et des rafraîchissements leur ont été 

. offerts par M"*' Bogeat, Monnier et les dames 
fc du Marché Central. 

Le Vestiaire des réfugiés qui est installé rua 
Gngnan, 51, à Marseille, fonctionne sous la 
direction de M. Gravier, vice-président du 
Syndicat d'Initiative de Provence, dont on 
ne saurait trop louer la compétence et le dé-
vouement. 

Pendant le mois de mai 1916, le Vestiaire 
a distribué des vêtements, du linge et des 
chaussures à 970 personnes, soit à 315 hom-
mes, 317 femmes et 338 enfants. 

Cette distribution de vêtements et de linge 
est complètement indépendante des envois 
analogues qui ont , été effectués par la même 
Œuvre, au Prioul, pour les réfugiés serbes. 

A « î'Âmïeale de la Police » 
L'Amicale des Employés de police (7, rue 

Suffren), a recueilli pendant le mois de mai 
1916 (22e versement), la somme de 924 francs 
portant à 25.510 francs le total des versements 
etectués. 

La répartition en a été ainsi faite : à M. 
le préfet, 600 francs ; à M. le maire, 200 francs 
et 124 francs au Comité du Linge du prison-
nier. 

Ces versements sont destinés aux blessés 
français ainsi qu'aux réfugiés : Secours al-
loués aux veuves et orphelins de la police 
»ar la Caisse d'assurance au, décès (admi-

nistrée par M. Féraud, agent-comptable), 
42.655 francs. 

Ce qui fait un total général de 68.165 francs. 
Le bureau remercie les camarades de l'é-

lan patriotique et humanitaire dont ils ne 
cessent de faire preuve depuis le début de la 
guerre. 

Au Livre d'Or de la police, l'Amicale a, 
à inscrire les noms glorieux des camarades 
Cabau Jean, gardien da la paix, tué à l'en-
nemi ; Raspaud Henri, gardien de la paix, tué 
a l'ennemi. Elle salue ces héros et adresse à 
leurs familles ses condoléances émues. — Le 
secrétaire : Blanc Joseph . 

Parrains et Marraines 
A la suite d'un récent appel adressé aux lec-

teurs par le Comité d'Assistance aux soldats 
des régions envahies (1, place de la Préfec-
ture), un certain nombre de familles ont fait 
inscrire leurs enfants comme parrains ou 
marraines. Le Comité espère que cet exem-
ple sera suivi et que de nombreuses famil-
les comprendront quelle touchante leçon de 
charité et de patriotisme elles peuvent ainsi 
donner à leurs enfants. 

Pour de malheureux pères de famille sans 
nouvelles de leurs chers petits depuis le com-
mencement de cette guerre, le Comité de-
mande encore beaucoup de jeunes parrains 
et marraines. On peut consulter les lettres 
chaque jours de 4 heures à 7 heures. 

L'autre nuit, vers 11 heures du soir, des 
bandits armés tentaient de pénétrer par ef-
fraction dans le magasin de crémerie de 
Mme Gabrielle Savelli, 3, rue de la Rotonde. 
La domestique, Mme Françoise Guidi, donna 
l'alarme et cria. 

Les malfaiteurs n'en poursuivaient pas 
moins leurs efforts contre la porte et la'fe-
nêtre. Les voisins virent trois individus dont 
un se promenait sur le trottoir avec un re-
volver à la main. Ils crièrent alors « Au vo-
leur I », et les cambrioleurs s'enfuirent. 

L'un d'eux fut arrêté dans la soirée dans 
un meublé, rue de la Rotonde, 7. Un autre 
individu, connu de la sûreté, et le troisième 
vaurien sont activement recherchés. Deux 
autres personnes pourraient être impliquées 
dans cette affaire. 

L'enquête semble établir que les bandits 
n'auraient pas reculé devant un crime pour 
s'emparer des économies des époux Savelli. 

la Sooléie acaieîp le Ooiplilé 
Hier se sont terminés à l'école supérieure de la 

rue Puget, les examens annuels, sous la présidence 
de M. L. Arnaud, membre délégué de la Chambre 
de Commerce. 

Sur 485 élèves, 68 candidats ont subi les diverses 
épreuves écrites et orales, à la suite desquelles 
les résultats suivants ont été proclamés : 

Certificat de teneur de livres : MM. Gras Bernard et 
Lihert, qui obtiennent en outre chacun une mé-
daille de vermeil offerte par la Chambre de Com-
merce; QuLnzi Fortuné, Riolfl Laurent, Arles Char-
les, Vanniôres Régis, Manuel Léon; Mlles Michel, 
Salle, Arnaud, Calmanovici. 

Correspondance espagnole : MM. Ramade, Labara 
Glonta, Estève, Bernard. 

Correspondance anglaisa : MUe Blanc et M E. 
L'Homme. 

Correspondance et conversation anglaise • Mlle 
Jane Villain, M. Gionta Sauveur, Mlle- Jeanne 
Oché, M. Isaya, Mlle Eve Déroche. 

Correspondance italienne : MM. Argelies, Bernard, 
Gionta, Lajarrige. 

Sténographie : Diplôme à 100 môts : 1er M. Cla-
vet Roger, médaille d'argent de l'Institut Sténo-
graphique de France ; MM. Coulomb Roger, Gri-
maud Jules, Gay Paul, Decanalis Raoul, Nagel 
Horace. 

Sténographie : Certificat à 80 mots : Mlles Pé-
lenq Elzéarine, Vlllard Fernande, Dominique 
Yvonne, Estève Rose, Estève Olga, Eymery Ray-
monde, Arnoux Louise, Caro Ida. 

Prix de la Société de Géographie : MM. Pey et Allemand!. 
La distribution des pris et récompenses aura lieu 

en octobre prochain-

Paris, 17 Juin, 
Le gouvernement fait, à 23 heures,- le communiqué officiel suivant : 

Sur la rive gauche de la Meuse, bombardement continu de nos 
premières lignes à la cote 304 et de nos deuxièmes lignes dans la 
région de Chattancourt. 

Sur la rive droite, une attaque de nos troupes sur les positions 
allemandes au nord de la cote 321, nous a permis d'enlever ce matin 
quelques éléments de tranchées et de faire une trentaine de prison-
niers. 

Au cours de la journée, lutte violente d'artillerie dans le secteur 
sud du fort de Vaux. 

En forêt d'Apremont, lutte à coups de grenades. 
Notre artillerie a bombardé les camps et les organisations des 

Allemands à Montsec (est de Saint-Mihiel). Une de nos pièces à lon-
gue portée a tiré sur la gare de Vigneulles-les-Hattonchâtel, où un 
incendie s'est déclaré. . 

AVIATION 

Bar-le-Duc a été bombardé de nouveau au cours de l'après-midi. 
Les bombes lancées ont causé des dégâts matériels peu importants. 
On signale quelques blessés. 

Paris, 17 Juin. 
Le Journal Officiel publiera demain un dé-

cret relatif à la reprise des délais en matière 
de purge d'hypothèques légales. 

. Le Havre, 17 Juin. 
Le gouvernement belge fait le communiqué 

officiel suivant 
Nuit et journée calmes à part un échange 

de quelques projectiles en divers points du 
front. 

Au cours de ia nuit, une patrouille a en-
levé un poste de sous-officiers allemands, 
dont les occupants ont été faits prisonniers 

Le succès de nos contre-attaques se 
poursuit métîiodiquement et s'élar-

git chaque jour 
Paris, 17 Juin. 

Dans les dernières vingt-quatre heures, 
calme relatif devant Verdun. Sur la rive 
gauche de la Meuse, les grenadiers alle-
mands ont bombardé, dans la nuit du 
16 juin, la redoute d'Avocourt et nos postes 
avancés à l'ouest de la cote 304. Ces atta-
ques oat été facilement enrayées. En mô-
me temps, l'ennemi bombardait nos posi-
tions du Mort-Homme, mais sans pouvoir 
déclancher d'assauts. Dans la journée du 16, 
la lutte d'artillerie s'étendit à nos premières 
et secondes lignes dans la région de la 
coie 304 et le village de Chattancourt, mais 
aucune action d'infanterie n'y succéda. 

Sur la rive droite, la canonnade intense, 
qui se prolongea toute la nuit dans le sec-
teur du nord du village de Fleury, se pour-
suivit dans la journée, au sud du fort de 
Vaux. Un heureux coup de main des trou-
pes françaises nous permit de réoccuper 
quelques éléments de tranchées à la cote 321 
d'où les Allemands avaient été impuissants 
à nous déloger le 15. Déjà, avant-hier, nous 
avions repris un kilomètre de tranchées au 
Mort-Homme. Ainsi le succès de nos contre-
attaques se poursuit méthodiquement et. 
s'élargit presque chaque jour devant Ver-
dun. 

U maréchal Fraich passe en rs» 
las Voisnteires de Londres 

Londres, 17 Juin. 
Le maréchal French a passé, cet après-

midi, à Hyde-Park, une grande revue de 
dix mille volontaires de Londres. Cette re-
vue a eu le plus grand succès. 

La Conférence économique ÈS Alliés 
a terminé ses îi 

Paris, 17 'Juin. 
La Conférence économique des Alliés a ter-

miné aujourd'hui ses travaux. 
Une série de résolutions ont été adoptées à 

t'unanimité. La Conférence a décidé que ces 
résolutions seraient intégralement publiées 
le même jour dans les différents pays alliés. 
La date de cette publication a été fixée au 
mercredi matin, 21 juin. 

Avant la clôture des travaux M. de Broque-
viile a prononcé un discours dans lequel il 
a déclaré que la Conférence devrait-réaliser 
intégralement le but qu'elle s'était assigné et 
marquer l'ouverture d'une ère dont les na-
tions qui souffrent aujourd'hui recueilleront 
demain les fruits généreux. On hésite à adop-
ter les résolutions qui s'imposent à la clair-
voyance des peuples. C'est ainsi que, succes-
sivement, ils ont accepté, toujours à l'unani-
mité les principes qui, dans l'avenir, préside-
ront à l'organisation de l'effort vers le but 
commun. 

M. de Broqueville termine par un tribut 
d'admiration à la France qui a conçu la pen-
sée première de cette conférence et, en ren-
dant hommage au tact de M. Clémentel, qui a 
dirigé les discussions. Il termine en disant : 
« Permettez-moi, mon cher président, de vous 
communiquer en terminant la dernière réso-
lution prise par nous en ces termes : « A l'u-
nanimité de ses membres, la Conférence vous 
remercie et elle vous prie de transmettre le 
vœu qu'elle forme de garder toujours à sa 
tête son excellent président, » 

MM. Bonar Law et Hughes, au nom de la 
délégation britannique, M. Tittoni, au nom 
de la délégation italienne, le baron Sakatani, 
au nom de la délégation japonaise, M. Af-
fonso Costa, au nom de la délégation portu-
gaise, M. Pokowski, au nom de la délégation 
russe et M. Marinkovitch, au nom de la dé-
légation serbe, se sont associés aux paroles 
du président du Conseil des ministres de Bel-
gique. 

À l'issue de la Conférence, les délégués des 
gouvernements alliés se sont rendus à l'E-

lysée où ils ont été reçus par le président de 
Ta République, assisté du ministre du Com-
merce et du ministre du Travail, Le prési-
dences a remerciés de leur visite et les a 
félicités de l'heureuse issue de leurs travaux. 

km 
. Rome, 17 Juin. 

Le commandement suprême fait le com-
muniqué officiel suivant. : 

Entre l'Adige et l'Astico, actions in-
tenses des deux artilleries. 

Sur le plateau des Sette-Communi, 
ont eu lieu des combats acharnés, avec 
issue partout victorieuse pour nous. 

Au sud-ouest d'Asiago, après un vio-
lent bombardement de nos positions, 
l'adversaire a lancé hier deux attaques 
dans la direction du mont Magnabos-
chi et entre le mont Lemerie et Bos-
coni. Par des efforts sanglants et réité-
rés, l'infanterie ennemie est parvenue 
à atteindre un moment le sommet du 
mont Lemerie, mais elle en a été délo-
gée, aussitôt par. une furieuse contre-at-
taque de nos troupes. 

Au nord-est d'Asiago, nos troupes ont 
commencé une vigoureuse marche en 
avant entre ia vallée de Frenzala et le 
bassin de Marcesina, surmontant les 
obstacles réunis du terrain âpre et dif-
ficile, et de l'ennemi, appuyé par des 
retranchements et soutenu par une 
nombreuse artillerie. Nos troupes ont 
réussi à progresser à la tête de la val-
lée ds Frenzala sur les hauteurs de 
Fior et de Castel-Gomberto, ainsi qu'à 
l'ouest de Marcesina. 

Des résultats plus considérables ont 
été atteints à i'ailë droite où nos braves 
alpins ont pris d'assaut les fortes posi-
tions de Malga-Fossetta et de mont Ma-
gari, infligeant à l'ennemi de très gra-
ves pertes et lui faisant 203 prison-
niers, une batterie entière de six ca-
nons, quatre mitrailleuses et un riche 
butin d'armes et de munitions. 

En Garnie et sur l'ïsonzo, actions 
d'artillerie et activité da petits détache-
ments. 

Des avions ennemis ont lancé des 
bombes sur des localités de la plaine 
vénitienne, entre l'ïsonzo inférieur et 
Livenza et sur Padoue. Il y a eu trois 
morts, huit blessés et de légers dégâts. 

Dans la journée du 15 juin, six de nos 
Gaproni ont bombardé avec un résultat 
efficace la gare de Mattarello (vallée de 
l'Adige). 

Hier, de puissantes escadrilles, com-
prenant trente-sept Gaproni et Farman, 
ont bombardé des campements enne-
mis au nord d'Asiago et dans la vallée, 
lançant sur eux 160 grenades-mines. 
Tous nos avions sont rentrés indem-
nes. Dans des combats aériens, deux 
avions ennemis ont été abattus sur La-
vis (vallée de Lagarina) et à l'est d'A-
siago. 

Signé : CADORNA. 

Une lettre de 1. Barzilaï 
ai Comité des terres irredentes 

Rome, 17 Juin. 
M. Barzilaï, ministre du Cabinet démission-

naire, a adressé au Comité des réfugiés des 
terres irredentes une lettre affirmant que leur 
regret de ce que M. Barzilaï ait décliné l'offre 
de faire- partie du nouveau Cabinet est tout 
à fait injustifié. 

« La suite de la guerre avec l'Autriche, dit 
M. E'arzilaï, verra la reconstitution intégrale 
de la patrie dans ses confins où elle vivra en 
liberté et en sûreté avec Trieste et Trente. 
Cette reconstitution est devenue le program-
me sacré, intangible et irréductible, de toute 
la nation italienne. 

M. Barzilaï ajoute qu'il a accepté il 'y a un 
an la charge de ministre, ne pouvant pas 
refuser aux hommes qui avaient le grand mé-
rite historique et inéffaçable de la déclara-
tion de guerre un acte de solidarité recon-
naissante ; il ne pouvait pas refuser son con-
cours de représentant de la démocratie aux 
Itommes de partis différents qui le lui de-
mandaient au nom de la solidarité nationale. 
Aujourd'hui, M. Barzilaï croit pouvoir mieux 
prêter, en dehors du gouvernement, ses ser-
vices à la cause commune en se tenant plus 
fréquemment et. plus ifflimement en contact 
avec les soldats et les citoyens, et en réaffir-
mant dans le parlement, avec l'autorité pro-
venant '4e l'union, et sans être revêtu d'au-
cune charge, la route qui doit être parcourue 
et lo but qui doit être atteint à tout prix. 

M. Barzilaï conclut : 
« En conséquence, aucune amertume ne 

doit régner en vobs, aucune joie intenpestive 
ne doit régner dans les cercles auliques et 
dans l? presse de Vienne. Qu'ils soient bien 

convaincus que si, autrefois, nous étions 
seuls, aujourd'hui, avec nous, avec, moi, et 
bien plus vaillamment que moi, tous les Ita-
liens ont pour Trieste et contre les Habs-
bourg, la même inébranlable unité de volon-
tés. Qu'ils sachent qu'aussi en dehors des 
fonctions ministérielles, on peut bien faire 
quelque chose contre les ennemis coalisés de 
notre terre et de la civilisation européenne, 
et qu'ils n'oublient pas que celui qui com-
pose et préside le nouveau gouvernement ita-
lien, est le chef vénérable de 1 Association 
Nationale qui pendant un grand nombre d'an-
nées, a donné aux malheureuses terres Ita-
liennes asservies - par l'Autriche, dans leur 
liberté, dans leur langue, dans leurs mœurs 
et dans leur âme, les appuis matériels et mo-
raux pour qu'elles puissent sauver leur nom, 
leur caractère et leur foi, à l'heure imman-
quable de la victoire de l'Italie. 

ZM1Z 
La ville est presque 

complètement détruite 
Pétrograde, 17 Juin. 

Selon un télégramme adressé à 1' « In-
valide Russe », Czernovitz est le théâ-
tre d'une lutte sanglante. La ville est 
presque entièrement détruite et les Au-
trichiens ne se défendent plus que dans 
les faubourgs. 

Ls troupes russes enveloppent étroi-
tement les forces ennemies et leur bar-
rent le passage vers l'armée autri-
chienne de Bukovine. 

Le même journal croit savoir que les 
Allemands ont envoyé en Galicie deux 
corps d'armée et que deux divisions 
bulgares sont arrivées en Bukovine» 

Les lusses étendent leur avance 
Pétrograde, 17 Juin. 

Selon les derniers renseignements, les 
Russes étendent rapidement leur avance 
aux points où ils ont enfoncé le front en-
nemi. Sur la Strypa inférieure, où ils ont 
occupé de nombreuses positions au nord-
ouest de Bucacz, ils ont complètement dé-
bordé l'aile droite autrichienne. 

A la suite des succès russes sur le front 
méridional, les Allemands ont évacué la 
plupart de leur3 positions dans la région 
de Pinsk. Ils travaillent fiévreusement à 
fortifier leur organisation défensive sur la 
rive gauche du Pripet. 

Parmi les prisonniers faits sur le Styr, 
se trouvent plusieurs dizaines de menui-
siers français, amenés là pour construire 
des baraquements à l'usage des officiers 
autrichiens. 

NUiïÉ ;sa 
Pétrograde, 17 Juin. 

Le grand état-major russe fait le communi-
qué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Afin d'arrêter no-
tre avance sur Lvoff, l'ennemi, fortifié par 
des cléments amenés d'autres fronts, a lancé 
en maints endroits des contre-attuques fu-
rieuses contre les troupes du général Brous-
siioff. 

A l'ouest du bourg de Molki, sur lo Styr, 
hier soir, l'ennemi, sous un violent feu de 
notre artillerie, a pris l'offensive dans la ré-
gion du village de Gadomitchi. L'attaque a 
été repousséc. Ensuite ,nos troupes talonnant 
l'ennemi, ont fait irruption sur sa position 
de la rive nord du Styr, y faisant prison-
niers plus de 15 officiers et 800 soldats. 

Au nord-ouost de Rojitsché, au sud de 
Sîohod, pendant un chaud combat avec les 
Allemands, nos Sibériens, commandés par le 
colonel Kisly, sa sent emparés par une bril-
lante attaqua du village do Svidnikl, faisant 
prisonniers 4 officiers et 450 Allemands. Les 
hussards de la Russie blanche, appuyés par 
un feu d'artiilerie à cheval, ont chargé bril-
lamment à travers trois lignes étendues enne-
mies, sabrant plus do deux compagnies au-
trichiennes. 

Hier, à midi, notre cavalerie a occupé Rad-
zivilovj, après en avoir délogé l'ennemi elle 
a continué à le refouler sur Brotiy. L'ennemi 
a été rejeté de Staryj et de Novyj-Potchateff, 
ainsi que de l'ancien couvent de Potchaieff, 
qui ont été occupés hier par nos troupes. 

Au dire d'un commandant de corps, témoin 
oculaire des combats d'hier, dans une ré-
gion sur la Strypa, un camp entier ennemi, 
formé d'Allemands et d'Autrichiens entre nié-
lés, a été mis dan3 un suprême désordre par 
les rafales du feu de nos batteries. Les enne-
mis sont tombés par centaines. Des pelotons 
de nos batteries, au grand galop, ont occupé 
des positions découvertes d'où elfes ont tira 
à coups directs sur les fuyards. L'élan de 
nos troupes a été irrésistible. 

Bans la région de Gaïvoronka-Kourdva-
novka, sur la Strypa, un chaud combat se 
dérouie. L'ennemi déclancho des attaques fu-
rieuses. 

Entre Sniatyn et Kclomca, l'ennemi a été 
rejeté au-deià de la rivière Totierniava. 

Dans la région des positions de Dvinsk, no-
ire artillerie a continué avec un succès visi-
ble, le bombardement des positions ennemies. 

FRONT DU CAUCASE. — Nous avons re-
poussé des tentatives offensives des Turcs 
dans lo secteur de Trôbizonda. 

Dans ia région de Piaiana, nos éléments 
ont progressé. Dans la région de Mossoul, 
nos ôclaireurs, au nombre de 27, sont tombés 
sur un détachement ennemi fort d'environ 
300 soldats. Sis ont commencé un combat qui 
a duré sans interruption près de deux heu-
res. Cette poignée de nos braves éslaireurs, 
par un fau précis, a délogé l'ennemi du sec-
teur qu'il occupait et l'a obligé à fuir. 

Les félicitations k Farinée française 
Paris, 17 Juin. 

Voici le texte de la dépêche que le général 
Roques, ministre de la Guerre, vient d'a-
dresser au ministre de la Guerre, à Pétro-
grade : 

Ministre de la Guerre à Son Excellence 
le minisire de la Guerre, à Pétrograde, 

L'armée française a appris avec une foie 
profonde la brillante victoire de l'armée 
russe. Elle accueille chaque jour avec plus 
d'enthousiasme, tandis qu'elle lutte vail-
lamment contre l'ennemi commun, les nou-
veaux succès de sa glorieuse alliée. 

En mon nom et en celui de l'armée fran-
çaise, je prie Voire Excellence de vouloir 
bien transmettre à nos valeureux frères 
d'armes, l'expression de toute notre cor-
diale <admiralion. 

ROQUES. 

L'empereur du Japon félicite îe ïsar 
Pétrograde, 17 Juin. 

L'empereur, commandant suprême, a 
reçu le télégramme suivant de l'empereur 
du Japon : 

Avec un grand plaisir, fai reçu la nou-
velle agréable de la glorieuse victoire ga-
gnée par votre vaillante armée en Galicie. 
Je m'empresse d'exprimer à Voire Majesté 
impériale mes félicitations les plus sincè-
res à l'occasion du haut fait militaire de vo-
tre armée. . 

Signé ï .YOSHIHITO. 

La terreur à LenToerg 
Amsterdam, 17 Juin. 

Le correspondant du Telegraaf, à Zeve-
naar a eu une entrevue avec des femmes 
galiciennes en route pour l'Amérique avec 

leurs enfants. Il ne leur a été permis d'erm 
mener que leurs filles ; les garçons ont éliC 
retenus sauf un qui était très malade. 

Ces femmes ont dit que Lemberg est ter* 
rifié par l'offensive russe que l'on croit irréV 
sistible. Le manque de vivres est terrible* 
particulièrement en Bukovine. 

Les Autrichiens précipitent 
^ leur retraita 

Pétrograde, 17 Juin', , 
Les nouvelles de la dernière heure porv 

tent que les. Autrichiens poursuivent en( 
toute hâte leur retraite dans la direction! 
du Nord, vers Lwoff, espérant s'y accrow 
cher sur la ligne défensive puissamment*? 
organisée Vladimir, Olhynsk, Sokhal, Sto*1 

yanoff, où, selon des renseignements det 
bonne source, arrivent d'importants ren-.: 
forts allemands. De leur côté, les Russes' 
avancent non moins rapidement dans lai 
direction du Nord-Est, longeant le chemin! 
de fer Doubno-Lwoff. 

Un officier" russe blessé relate que suïi| 
le front du général Broussiloff, les Aile*; 
mands, arrivés au secours de leurs alliés^ 
ont résolu, pour arrêter l'élan des Russes^ 
d'appliquer leur système favori du coup dat 
bélier. Ils ont lancé l'une sur l'autre troiaf 
divisions, qui ont été massacrées par Far»' 
tillerie russe. 

es mmm eauews 

Un vapeur anglais 
et deux voiliers italiens coulés 

San-Remo, 17 Juin. 
Un vapeur anglais allant à- Gênes avec uïi[ 

chargement de charbon, et deux voiliers ita* 
liens, ont été coulés par un sous-marin. Le* 
équipages, tous saufs, ont été débarqués ici* 
Ils ont été l'objet d'un accueil et des soiosf 
les plus empressés. 

Les Susses telles 
ilasïs S'Est Érmmï allemand 

Le Havre, 17 Juin: 
Le ministère belge des Colonie» fait 1$ 

communiqué suivant . 
Des renseignements complémentaires, re-

çus du générai Combour sur les opérations 
relatées dans le communiqué du U juin, il 
résulte qu'une colonne du centre a rejoint 
et attaqué à Kivitawo, une forte arrière-
garde ennemie, pourvue de mitrailleuses et 
d'artillerie. 

L'action a eu lieu le B juin. L'ennemi ayant 
éprouvé des pertes sérieuses, a évacué précU 
pitamrnent ses positions dans la nuit du 6 
au 7, sous la menace de nos renforts. 

Nos troupes, continuant la poursuite, gar* 
dent le contact avec l'ennemi sur tout là, 
front. 

Kivitaivo est situé au nor-esl du lac de Tan» 
ganyika. 

COLLISION DANS LÀ MANCHE 

Un BQDlfB-tepiileflP m 

Le Havre, 17 Juin. 
Au cours de la nuit, un contre-torpilleuîf 

anglais a été entièrement coupé en deuS 
dans la Manche par le transport France. 
L'arrière a coulé aussitôt et l'avant, dont lea 
cloisons étanches ont résisté, a dû être re« 
morqué en Angleterre par un autre ûes< 
troyer., U y aurait des victimes. 

Les causes du sinistre sont inconnues. 
Londres, 17 Juin, 

Le contre-torpilleur Eden, entré en cofc 
lision dans la Manche, la nuit dernière, af 
coulé. Trente et un hommes de l'équipagtf 
sont sauvés ; le capitaine et deux autres o£ 
ficiers ont disparu. 

M. Edouard Drumont pitte la direction 
de la « Libre Parole » 

Paris, 17 Juin'. 
M. Edouard Drumont fait savoir à ses lec* 

teurs qu'il quitte la direction de la Libre 
Parole : 

« Aujourd'hui, écrit-il. mes forces sonl 
usées. Mon état de santé m'oblige, non pas à] 
me séparer de ce qui a été le mobile et lai' 
raison d'être de toute ma vie, mais d'en lais-
ser la direction effective à de plus jeunes, qûij 
m'ont déjà aidé à supporter le fardeau d'un1 

travail très écrasant pendant ces dernières; 
années. 

« Fatigué outre mesure par tant d'années 
de labeur acharné, j'ai dû quitter Paris et 
je ne puis'aujourd'hui donner à mon œuvre! 
l'attention de tous les instants, qui lui serait 
si nécessaire. Je continuerai ma collaborai 
tion, dans la mesure de mes forces, et j'es* 
père que mes lecteurs m'accorderont leur con« 
cours amical, qui m'a si souvent consolé au! 

milieu de mes épreuves' et fortifié dans toute» 
mes luttes ». 

les Infractions à la loi Oaiiei 
Limoges, 17 Juin. 

Le Conseil de guerre a condamné à 3.000 
francs d'amende le propriétaire d'une scierie 
mécanique de Cognac (Charente), pour in» 
fraction à l'article 7 de la loi Dalbiez. L'in« 
culpé avait sollicité et obtenu la mise en sur-
sis d'ouvriers mobilisés non spécialisés, les 
occupant non seulement à des travaux dej 
Défense nationale, mais à des travaux péri 
sonnels. 

Un militaire bénéficiant de faux certificats 
a été condamné à 1G francs d'amende ; deux 
autres militaires et un contremaître ont étâ 
acquittés. 

MlliElESJâlTIES «SÏEL 
Le Beurre Végétal a Alpha B. B. 0. » rem* 

place l'huile dans la friture, le beurre dana 
tous les usages de la cuisine, en pâtisserie, 
etc., etc. Il ne rancit pas ; son goût est exquia 
et son prix avantageux fait réaliser des éco» 
nomies sensibles dans les ménages. 

DEMANDEZ le Beurre Végétal Alpha B.R.O. 
dans toutes les bonnes maisons d'alimenta» 
lions. 
B. ROBERTY et C", S. N. traverse du Moulitf, 

La Capelette. Marseille. 
SB—— mu il n il T-Tnt-r-nrrrin 11 rr.rrinitwr^u-irim'iWTi1"-""—" mnnijini 

REMERCIEMENTS 

Le docteur Flaissières, sénateur, médecin) 
principal aux armées ; le docteur PlaignaTà* 
Flaissières, aide-major de lre classe au front ;■ 
M. Jean Plaignard-Flaissières, maire de Sain«i 
te-Carnelle, remercient toutes les personnes 
qui leur ont donné des marques de svmpa-i 
thie à l'occasion du décès de M- FLAIS« 
SIERES et se trouvant dans l'impossibilité 
matérielle de répondre à chacune d'elles, les 
prient d'agréer l'expression de leur profondai 
gratitude. 

AVIS OE DECES 

M" veuve Rose Roux, née Signoret, fait 
part à ses parents et amis de la perte dou-
loureuse qu'elle vient d'éprouver en la pern 
sonne de son époux bien-aimé M. ROUX LU* 
oien-Mathieu. décédé le 17 juin, à l'âge da( 
52 ans, muni des Sacrements de Notre Sainte* 
Mère l'Eglise. Les obsèques auront lieu dw 
manche, 18 du courant, à 3 heures de l'après* 
midi, au Cabot (Sainte-Marguerite). On ne râ* 
coit ni fleurs ni couronnes. 



Crises conjurées 
Mme Sagliet, propriétaire de l'hôtel Salnt-

;Victor, 8, rua Linné, à Paris, souffrait de cette 
el pénible maladie que Ton nomme crises 
d'estomac-, caractérisée par des sensations de 
■brûlure au creux de l'estomac, accompagnées 
d'une soif ardente, de crampes, de nausées, 
de migraines, le tout se terminant par des 
vomissements qui sont si pénibles que le 
malade en est anéanti pour plusieurs heures. 
Cette susceptibilité de l'estomac tire son ori-

§ine, neuf fois sur dix, d'un état d'anémie, 
e pauvreté du sang, qui a une répercussion 

plus marquée sur les organes de l'estomac 
qui, en l'occurrence, est devenu le point fai-
ble do l'organisme. Aussi voit-on ces crises 
d'estomac être très bien conjurées par un 
traitement de quelques semaines avec les 
Pilules Plnk. Nous trouvons dans le cas que 
nous citons aujourd'hui un nouvel exemple 
de la rapidité avec laquelle les Pilules Pinlc 
portent la force dans les plus petits recoins 
île l'organisme, ce qu'elles obtiennent en 
donnant du sang riche et ■ pur avec chaque 
Jvllure. 

Wm* SAGLIET 
———~ 

« A la suite de mes couches, écrit Mme Sa-
gliet, je me suis trouvée très anémiée. Je ne 
me suis pas rétablie malgré tous les soins,et, 
en outre, depuis cette époque j'ai eu à, souf-
frir très fréquemment de crises d'estomac. 
On m'a conseillé de prendre les Pilules Pinlc, 
ce que j'ai fait volontiers, car à plusieurs re-
prises, j'en avais entendu dire énormément 
de bien. Les Pilules Pinlc m'ont, en effet, 
très bien guérie de mes crises et ont mis un 
terme à mon état d'anémie. Ma sœur, Mme 
Coissiat, qui était dans un état de santé assez 
précaire, a voulu, voyant les bons résultats 
obtenus par moi, faire aussi l'essai de votre 
si bon médicament. Je sais qu'elle en a été 
très satisfaite. » 

Les Pilules Pinlc sont souveraines contre : 
l'anémie, la chlorose, la faiblesse générale, 
les maux d'estomac, migrâmes, névralgies, 
douleurs, neurasthénie. 

Elles sont en vente dans toutes les phar-
macies et au dépôt : Pharmacie Gablin, 23, 
rue Ballu, Paris ; 3 fr. 50 la boîte, 17 fr. 50 
les six boîtes, franco. 

UEMRE DU JURY tt HORS CONCOURS 

Le bandage G LASER guérit la hernie. C'est 
l'affirmation de tous ceux qui, affligés de 
hernies, furent guéris, grâce à ' la méthode 
rationnelle et curative du célèbre spécialiste. 
Le bandage de M. J. GLASER est absolument 
sans ressort ; il maintient les hernies les 
plus anciennes, les réduit et les fait dispa-
raître. 

Dans un but humanitaire, l'essai en est fait 
gratuitement. 

Allez tous voir cet éminent praticien a : 
Marsosqua, 18 juin, Hôtel Pascal. 
MARSEILLE, 19 et 20 juin, Hôtel des Nôgo-

ciapts, cours Belsunce. 
Salon, 21 juin, Hôtel de la Poste. 
Aix, 22 juin. Hôtel de la Mule-Noire. 
Portais, 23 juin, Hôtel du Cours. 
Digne, 24 juin, Hôtel Boyer-Mistre., 
Sisteron, 25 juin, Hôtel des Acacias. 
Forealcjuisr, 26 juin, Hôtel des Lice».-
Apt, 27 juin. Hôtel du Louvre. 
Vais'éas, 2S juin, Hôtel de France. 
Orange, 29 juin, Hôtel de la Poste et des 

Princes. 
Carpontras, 30 juin, Grand-Hôtel du Coure. 
Arles 1" juillet, Hôtel du Forum. 
Tarascon, 2 juillet, Hôtel du Louvre. 
Cavaillen, 3 juillet, Grand-Hôtel Moderne. 

BROCHURE FRANCO SUR DEMANDE 
à M. S. GLASER, 63, boul. Sébastopol, Paris. 

TB£âTRES. CONCERTS, CINEMAS 
CASINO DE LA PLAGE. — Aujourd'hui, Mignon 

avec Mlle Belno Trabaud, MU* MazzinI ; MM Oo-
dou, Boudouresque, etc. Location Juscpj'à midi, 
24, nie NoalHes. C© soir à 6 heures, grande repré-
sentation do muslc haU. avec un programme très 
Intéressant. Retoilr assure par les tramways. 

VARIETES-CASINO. — Aujourd'hui et demain, 
à 2 heures 30 et 8 heures 45, matinée et soirée, 
La Présidente, vaudevllie en 3 actes do MM. Hen-
nequin et P. Veher, avec Mmes Sylvlane, Germaine 
Ety, • Camille Gentil, Irma Genin, etc., et MM. 
I-Iardoux. Saint-Léon, Brémont, Dot, Pisard, etc., 
qui obtinrent, hier soir, un vrai triomphe et un 
immense succès de fou rire. Prix des places : or-
chestre, 3 fr.; balcon, 2 fr.; promenoir, l îr. Lo-
cation ouverte. Téléphone : 0-65. 

DRE AN AU PALAIS-DE-CRISTAL. — Dréan, sur-
nommé lo fantaisiste lo plus amusant du music-
hall est de nouveau parmi nous. Après avoir vall-
lamment accompli son devoir sur le front, le bril-
lant artiste qui, par sentiment patriotique, a com-
plètement délaissé ses anciennes chansons militai-
res, nous revient avec de nouveUes créations dans 
un genre tout à fait nouveau auquel son talent 
souple et varié a su merveUleusement s'adapter. 
Aujourd'hui, en matinée et soirée, deux grandes 
représentations avec le concours de toute la troupe. 
Sur l'écran, le merveilleux drame interprété par 
Mile MLUefleurs; Dans le Tourbillon. Location pour 
les places réservées, , 

ALCAZAR-CINEMA. — Fortuné cadet, dans ses 
chansonnettes drôles, dont il est l'auteur, Partie de 
cinéma. 

Succursale de MARSEILLE 
6,8,10, Rue Saint-Ferréol. — Téléphona i-aa. 

RAYON SPÉCIAL 

HAUTE NOUVEAUTÉ 

OÂS£S, FILLETTES 
CONFECTIONNÉS et sur MESURE 

Élégance, Économie, Solidité 
Envol franco du Catalogue et 

d'Échantillons sur demanda. 

raaium: LYON, MARSEILLE:, BORDEAUX 
NANTES, NANCY, ANGERS, 

,t»E.< :■■■». ".:t ■;■■■ 

GARDEN-PARK (323, avenue du Prado).—A 3 heu-
res, matinée avec Jean Lux, l'incomparable ténor ; 
Callno, comique, de Gaumont, Valslenne, etc. 

EDEN LHA-RUE (avant la Plage). — Aujourd'hui 
dimanche, à 3 h. 45, matinée avec Amel's, comique 
étoile; Ricardos, gymnaste; Cacigale, Gaby Du-
teil, Pranltasta, Jane de Volny, Mouénis, Brasset, 
Marjane, Petit Poulot, etc., ombrage partout. Pre-
mières, 1 fr. ; secondes, 0 fr. 50. A partir de 
lundi 19 Juin, ouverture des matinées tous les 
Jours, de 3 h. 30 à 6 h. 80. 

ELDORADO-CINEMA. — Odette, d'après le chef-
d'œuvre de Victorisn Sardou. interprété par la 
grande artiste Francesca Bertini. sera cette se-
maine au nouveau programme avec Les Elfluves 
funestes, drame ; La Voile de Rlgadin, avec Prince; 
les actualités de la guerre, etc. 

AETISTIC-CINEMA. — Changement de program-
me. De vendredi a lundi ; L'Enfant et le Chien, 
drame émouvant. L'autre devoir, drame d'es'pin-
nage ; Georget, le célèbre comique, dans une co-
médie désopilante. 

iflll l'IIS 
DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

adressées par les ramilles 
Les familles qui ont un des leurs prisonniers en 

Allemagne et appartenant au 141' régiment d'in-
fanterie, sont priées de bien vouloir lournir des 
renseignements sur le nommé Eugène Mathieu, dit 
Néne, soldat au 141', 1" compagnie de mitrailleuses, 
3* section, matricule 2.092, porté disparu le 22 mars 
1916. Ecrire à Mme veuve Mathieu, rue du Mont-
Saint-Bernard, 8, Madrague ville, Marseille. 

NOTA. — Nous rappelons d nos lecteurs qu'avant 
de nous demander l'Insertion d'une demande de 
renseignements, ils devront s'être adressés au bu-
reau des renseignements du Ministère de la Guerre, 
qui leur aura répondu ne pouvoir donner aucune 
nouvelle sur le soldat disparu et mentionner sur 
leur demande aue ce service n'a pu leur donner 
satisjaction. 

k l'kmi ïaisisr j 5Ï: î^û%o. 
MARSEILLE / Bd de la Nladcleino, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERB 

MONTPELLIER. SAINT-ETISHNE. ORENOBH 

Boorso de SSarseille du 17 «loin 
3 % au porteur, 62 50; coupures de 100, 62 40; cou-

pures de 500, 62 15.— 5 % Certifie, 88 80; coupures 
de 100, SS 75; coupures de 500 , 8S 15.— Espagne 4 %, 
80 peset. de rente, 09; 4S0 peset. de rente. 98.-— 
Japon 4 % 1900, 102;. 4 % 1910, 86.— Compagnie Al-
gérienne, 1.150.— Panama, 104 50.— Rio-Tinto, 1.755. 
— Ville do Paris, 1392 2 1/2 %, 273; 1910 3 %, 295 50; 
1912 3 %, 233.— Communales 1870 2 G0 %, 431.— 
Foncières 1879 3 %, 473.— Communales 1S92 2 60 %, 
343.— Communales 1S99 2 60 %, 339.— Foncières 
1909 3 %, 209.— Communales 1912 3 %, 201 75.— 
Bons do 100 fr. 1887, 62.— P.-L.-M., fusion ancienne 
3 %, 342 50.— Banque de l'Algérie, 2.S10.— Société 
Marseillaise de Crédit, 500.— Fraissir.et et Cie, 520.— 
Messageries Maritimes, 142.— Compagnie de Navi-
gation Mixte, 39S.— Compagnie Générale Transa-
tlantique, 200; action de priorité. 214.— Société Gé-
nérale de Transports Maritimes, 650.— Raffineries de 
sucre de la Méditerranée, 1.225.— Société Nouvelle 
des Raffineries de Sucre de Saint-Louis, 1.400; part 
de fondateur, 2.000.— Société du Gaz et de l'Elec-
tricité de Marseille, 500.— Veraiinck C. A. et Cie, 
H5 _ Domaine de Darhoussa, 4S5; parts de fonda-
teurs 90.— Société Franco-Africaine Enfida, 850.— 
Immobilière Marseillaise, 435.— Compagnie Fran-
çaise de l'Afrique Occidentale, 1.420.— Chantiers et 
Ateliers de Provence, 543.— Société des Chaux et Ci-
ments Romain Boyer, 91.— Société Commerciale 
Française de l'Indo-Chine, 225.— Fournier X. Félix 
et Cie 172.— Société des Produits Chimiques de 
Marsei'lle-l'Estaque, 5S5.— Société Anonyme des Raf-
fineries do Soufre Réunies, 120.— Ville de Marseille 
1877 3 %, 390; 1S90 3 1/2 %, 440; 1905 3 i/2 %, 420.— 
Ciments R. Boyer 4 1/2 %, 450.-- Société du Gaz 
et de l'Electricité de Marseille, 410.— Messageries 
Maritimes 3 1/2 %, 325. 

ETAT^îVILl 
NAISSANCES du H 1uin.— Long Victorine, Saint-

Marcel.— Bareille Raymond, boulevard do Stras-
bourg, caserne des douanes.— Philipps Fernande, 
rue d'Enâoume, 123.— Dupuis Noelie, les Aygalades. 
— Franza Raphaelle, rue d'Alexandrie, 6.— Mou-
rant Josette, rue do la République, 4S.— Corslglia 
Jean, cours Devilliers. 59.— Salomon Albert, place 
Castellane, 42.— Fassl Albert, rue Saint-Savour-
nln, 34.— Baffert Jacques, cours du Chapitre, 51.— 
Néant Eugène, route d'Aix, 201.— Ferriz Ëléonore, 
rue de l'Amandier, 4.— Jugiou Emile, rue Alfred-
de-Musset, 4.— Serrl Victorine, Saint-Henri.— Piz-
zella Ida, rue Ricard, 13.— Der Athanasian-Chou-
chan. rue Ferrari, 86.— Niellini CypTien, rue Bom-
pard, 3. 

Total : 18 naissances dont une Illégitime. 

DECES du P Juin. — Bouchacot Eugénie, 47 ans, 
Mazargues.— Ranhin Péronne, 42 ans, rue Belle-
de-Mai, S3.-L Slgnoret François, 79 ans, boulevard 
des Joncs.— Tuili Marie, épouse Luciani, 64 ans, 
rue des Phocéens, S6.— Chenoz Marie, 32 ans, rue 
do Rome, 78.— Barbini Julie, 65 ans, rue des Fer-
rats, 51.— Narjoux Pauline, 44 ans, rue Serre, S.— 
Blanc Joseph, -52 ans, Château-Gombert— Forre 
Jéo, 69 ans, rue Bernard-du-Bois, 5:— Garouûy 
Baptistine, 61 ans, rue Sainte-Cécile, 116 a.— Gon-
dran Augusta. 48 ans, rue Méry, 37.— TurcHi Alice, 

Nos bons amis les Anglais diseni t ' LE TEMPS EST DE L'ARGENT,-' Comme 
cuv soyez |>ratiÇ|K«% n'ayez pas quatre montres mû ne marchent jamais, n'en ayez qu'une, mais qui' soit bonuc^ 

En .oi» adressant J la GRANDE FABRIQUE FRANÇAISE r*CUQUE TOUS aurez le maximum du 
garanuç, plua d'ennuis pour vous, plus d'intermédiaires qui' ont intérêt à faire des réparations"* ,non!» 
reparons gratuftemeni les montrés qui sortent de notre usine; Nous fabriquons tout a' qui se fait de 
Bfen el de beau; Rien en Kamelole lion marché' qui revient toujours cherjrnaîs par nos analogues, 
«n îhriîx "tintaense «le «outres el throriomètres,. de bijoux artistiques et tolides vous seront vendus 

au comptant et expédiés contre remboursement, an 
même prix qu'avant la guerrfc. 

PRIX DS FABRIQUE = 
FACULTÉ DS RETOUR EH CAS DE NON CONVENANCE 

flEKCHTOIM paat tion». 
nje „ mit., vlu! IITRCIC 

paiiat, figures srtlùlV 
quet *urpi"elnctttiti<tri 
tris bon ntouvemcol 
cylindre, 10 rubii; «u* 
jeti variés, chaud, pi* 
(lie. QijlUaire, orna* 
ineolv rttistancf &b«or 
tue contre lej chucj. 

Garante 5 ani 
25 fr. 

«Croslne, rtmiat 
lOnlre les clior». gravure ar» 

.«Sllflue, ûonue l'Illusion..M 
' *csl* ixic(lnlaj«Dll)Unc taon 
w l'argcnf> 

Garantie ;o sns 
30 fr. 

REMONTOIR argent, p. Iiora* 
roc dacbla cuvcllc argent* 
boita forte,.c&im!Yt?, irO» bon, 
<aouTcni;nt cylicd., 11} rubiy 

Garantie 6 ane 

" * 3 O fr. 

fîeiHijnOcx-nous an3oiiru"lnifr mîms nuti» 
thnj>ittiî(niè catalogue que nous expédiiu» 
gratis «1 franco sur s'initie demattd^ 

IL COSTltNI 

2,000 DESSINS OB 

MONTRES 
CHAINES 
SAUTOmS 
BAGUES 
DORMEUSES 
HËDAILLE» 
COLLIERS 
PENDENTIF» 
RÉVEILS 
PENDULES 

® MAISON© 

'OIIPOE 
57 T. 

Rnc de PHMeîl^illa 
i Rayon 

«• 320 <ÏU CalaloflUt 
S c M ON TO IR liarue, iJooMb 
boite arBcnL-lfe» CIMA 
luraa, très bon. niouvc.maj»* 
CïlicJrf, 10 rubis. 

Garantie 5 ai» 
30 fr. fi' 

18 mois, route d'Aix, 2S5. — Ganteaume Marie, 
70 ans, chemin de3 Chartreux, 215.— Moullet José-
phine, 30 ans, rue Fortia, 11.— Martin Léontinc, 
20 ans, rue Sylvabelle, 66.— Cochols Albert, 1 an, 
rue Parmentier, 5. — Pons François, 63 ans, rue 
d'Italie, 30. — DI Plro Marie, 30 ans, rue des 
Trois-Solells, 14.— Lajier Paul, 61 ans, boulevard 
National, 73.— Fabre Marie, épouse Valmalette, 
38 ans, boulevard National, 20-2. — Roux Lucien, 
52 ans, Cahot. 

Total : 24 décès, dont 2 enfants, plus 1 mort-né. 

Ts*iJb!!i.! e du Travail 
w»/ Bonne à tout faire est demandée avec 

sérieuses rélérenees. Se présenter le matin, 
76, rue de la République, 3°, à droite. 

vw On demande un fournier et une met-
teuse sur plaques, biscuiterie rue Vincent, 39. 

vu On demande un bon typo-minerviste, 
place stable, bien payé. Se présenter lundi 
matin, à 7 heures. Imprimerie Villard, 23 a, 
place Thiars. 

•wv. on demande une apprentie dégrossie, 
100, cours Lieutaud. 

wv. On demande une bonne ouvrière lin-
gère, sachant faire les plis, rue de la Made-
leine, 23, au 2e. Pressé. 

vu On demande un employé pour corres-
pondance commerciale. S'adresser Vernet et 
Cie, boulevard Saint-Charles, 30, Marseille. 

vw On demande raccommodeuse en jour-
née, 24, rue des Phocéens, concierge. 

vw On demande de bonnes ouvrières cor-

Si vous voulez avoir le 

Produit Pur, prenez 

LB TUBE DE 20 COMPRIMÉS a.fr.50 

Ix CACHET DS BO CENTIGRAMMES : Ofr.20 

EN VENTS DAN. TOUTH PHARKACISB 

Gnos : 89, Rue de) 3aîromosnn, PARI3 

sagières et jupières, 31, rue de Village. S'yi 
adresser, de midi à 2 heures, au 1". 

vv\ On demande ouvrières et demi-ouvriè-
res repasseuses, teinturerie Vallier, boulei 
vard Vauban, 41. 
w On demande des jeunes filles sans 

connaissance du métier à l'usine Rivais, pâ-
tes alimentaires, à Saint-Loup. 

vw On demande des rabattouses, travail 
bien rétribué, Maison Hubert de Vautier, hou, 
levard de Strasbourg, 23. 

wv On demande des duvriers et demi-ou* 
vriers coupeurs à la manufacture de chaua» 
sures H. Castanier, 35, rue des Princes. 

«'j^.u».W»^.m...|.i.,»;JL^J,i»i^ 

Des Aveugie^des Sourds,jdes Paralytiques, ont vu, entendu, marché, 
Des Cancéreux, des Ankylosés,des Rhumatisants condamnés, 

ont été guéris. 
Les guérisons inespérées dues à ce remède sont d'un caractère si inattendu qu'elles ont 

causé un immense étonnemect à l'entourage, une vive curiosité chez les médecins et une 
profonde admiration, une reconnaissance ardente, chez les malades. Souvent il a guéri des 
Invalides, de3 noués, des sourds ou aveugles pararthritlsme réputés incurables, de la façon 
la plus incompréhensible et défiant toute explication. Miracie si l'on veut, mais miracle 
scientifique, ce mystère est maintenant éclairci et silo Dissolvent, tel est le nom de ca remède, 
opère si bien, c'est tout simplement parce qu'il dissout l'acide urique dans l'arthrite sèche,la 
contracture musculaire, l'obésité arthritique. Il dissout l'urate de chaux du rhumatisme 
déformant, de la goutte, delà sciatique, de la cataracte. 11 dissout les pétrifications gonflées 
dans les goitres, tumeurs et durcissement de l'estomac ou des organes génitaux, prostate, 
matrice, ovaires. Il dissout les grosseurs calcaires, calculs, pierres du foie et des reins, les 
calculs des glandes ou cancers arthritiques. Il dissout les poussières insolubles du sang dans 
les vices du sang héréditaires ou invétérés, maladies de peau, catarrhe arthritique du noz et 
des oreilles, iritis arthritique des yeux, catarrhe arthritique de la vessie et dos voie3 url-
naires. Il dissout les plaques calcaires de la moelle épinière chez les ataxiques, celles des 
veines dans l'artéf io-sclérose, celles de la peau dans le lupus, les ulcères, celles du cerveau 
dans les insomnies, névralgies, bourdonnements d'oreilles. Il guérit parce qu'il pénétre par-
tout où il y a quelque dépôt mauvais pour vous en débarrasser, et, s'il triomphe do certaines 
maladies qu'on ne pouvait guérir auparavant, c'est qu'il pénètre ot dissout ce que les ancien» 
médicaments n'avaient pu pénétrer et dissoudre. 

Les preuves indéniables et multiples sont à la disposition des malades. Le prix qaa 
j'aurais pu faire considérable pour m'acquèrir une grosse fortuna a été rendu accessible a tous, 
au prince comme à l'ouvrier. 

« D'ailleurs une brochure renfermant toutes les explications et Intitulée : « La Guêrism 
Certaine des Rhumatismes ai des Maladies Arthritiques ». est envoyée Gratis et Franco à tous ceux qui en font la demande par lettre ainsi adressée : 

Brochure 430f B , Pharmacie Perraud, 132, Pa!ai*-Royal, Paria. 

CAPITAUX 
demandés pour lro hypothèque 
sur immeubles de tout repos. 
Intérêts avantageux. Ecrire à 
M, Alexandre Samama, ave-
nue Gau, à Sfax (Tunisie). 

«SOU 6fé&cesb,0I1c?e-S 

mande emploi de garde maga-
sin, bureaux, entrepôts, etc., 
de jour ou de nuit. S'adresser 
M. Chanat, 4, rue du Progrès, 
Marseille. 

lmo DELOR OE PARIS 
proîes. sciences divinatoires, 
délai 8 j. p. réalité, consult., 
réussit tout, 12, rue La Palud, 
au 2°, Marseille. 

mm JOURNAUX 
pour pliage et emballage 

S'adresser : Juge, Petit Pro-
vençal, Toulon; 

Etude de M* VILLE, avoué, 
Orange (Vaucluse). 

Suivant jugement rendu par 
le Tribunal Correctionnel d'O-
range, le 4 mai 1916, rendu en 
la cause des mariés Lazare 
Reynard, employé de commer-
ce, actuellement sous lea dra-
peaux, et Félicie Amondieu, 
demeurant et domiciliés en-
semble à Malaucène (Vauclu-
se) contre la dame Honorine 
Gaudin.épouse Marcel Escouf-
fier, demeurant et domiciliée 
à Malaucène, la dite dame 
Gaudin a été condamnée pour 
diffamation et injures publi 
ques à rencontre de la dame 
Reynard, à 50 francs d'amen-
de, 100 francs de dommages-
intérêts et à l'insertion du ju-
gement par extrait dans Le 
Petit Marseillais et Le Petit 
Provençal. 

Pour extrait : 
PLANTEVIN. 

Suppléant M° Ville, avoué, 
mobilisé. 

DERNIER JOUR de Sa 

M$E an VESTE da tout es picooeenas hs 

BAIES ds SER e! la CAS PAG SE, MEUBLES de 
mm, LITERIE, etc., eic. . 

SOLDE de tous nos modèles de COSTUMES, 
GOKFECTIOBS. CHAPEAUX, PEIGNOIRS, CHE-
MISETTES, COUPONS de TISSUS, sis., etc. 

DES.,MILLIERS OS QUËRISQNS rapides eï radicales obtenues dans les cas les plua 

fraves, les plus anciens, les plus rebelles avec lo 
'raiîemmt Dépuratif, Végétal, Inoïïenslf 

prouvent quo cette méthode constitue aujourd'hui 
une médication infaillible contre : JEczémas, 
Malade, Dartrea, Chute dam Chovsux, FsJlïctiIes, 
I>émttrirfee-iaoas,P3oria3ia,Syoosie,Jtcné,jl-lerpè3, 
J3oatona, Plaien auŒ Jfeœioa, rjïcares, Eozèmaa 
Variqueux, JSéraon-hoidaa, Glandas, Humeurs 

vProides, Vices da Semff, etc. - Résultats immé-
diats. Brochures et Renseignements gratis. © 
Ecriro : XoASaCT.-^ ns, Ph^-Chi mis te. Tarbes (H. -P.) 

MOTOS-POMPES et MOTEURS 
Cuivrerie, Matériel d'Incendie et Extincteurs 

Tuyaux cuir, toile et caoutchouc 
PâOL OEÏEIE. 8-16, FIS Bdsmn, MARSEILLE 

SIROP INFANTILE GUIS ̂ 0é^^ï!^ 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. !WU-' 
GUET.Eu veato partout. DèpSt iPHi»HiILHAN, 8, al. Meilhan. Se méfier des inutatious. 

! DROGUERIE iù$Ê^«&s£ 
lillon, DIAMOUX, pharniacieii,gdchemin d'Aix, 30, Marseille. 

Vantes ou Achats 
île FondsdsOommerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LB PETIT PROVENÇAL 
aux conditions do son tari) 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence da l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
vcléo du S» au 15* jour après 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
ia date de l'acte, les noms 
orénoma et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié 
taire, la nature et le siège du 
tonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
mie élection de domicile dans 
te ressort du tribunal. 

C UISINIERS-PATISSIERS de-
mandés par la Compagnie 

des Messageries Maritimes. Se 
présenter au bureau des agents 
du Service Général, 1, r. Méry. 

La Maison J. Berruyer vient 
de recevoir un convoi de gros 
chevaux de tous genres dans 
ses écuries. 38, avenue du 
Prado. 

P.-S.— Elle prévient sa. nom-
breuse clientèle qu'elle sera, 
Jeudi prochain, à la foire de 
la Fête-Dieu, à Aix, avec qua-
rante chevaux bretons et per-
cherons, remises, 1, cours de 
l'Hôpital. 

Lustre, 102, avenue d'Arenc, 
arrivera demain lundi avec un 
vagon de vaches. • 

m M. Regino Silvio, ave-
_ nue Roux, 9, ne répond 

pas des dettes de sa femme 
qui n'habite plus avec lui. 
pjuoccc vides, contenance 
LMïoàLO 12 a 14 litres, sont 
achetées a 0.75 pièce. Takina 
Grand-Chemin d'Aix. 30. 

M aux Hères Pilips 
par suite 

de liquidation judiciaire 
Le Vendredi, 23 Juin 1916, à 

2 heures du soir, et jours sui-
vants, à Nimes, 16, rue Géné-
ral-Perrier, vente d'un 
Important lot de bijouterie, 

orfèvrerie et objets d'ari 
Beau matériel. 

Exposition 
les 20, El et 22 juin, de 2 à 4 b. 

E. ROSSE, 
Commissaire-Prisëur. 

tÉilfÉ MeoMfis 
CHAMBRES & SSiSSSES 

46, ruo Fortia, 4S 

LE Verrerie à vitres 
OU PSREE (Grèce) 

demande pour la campagne 
1916-1917, commençant en sep-
tembre 1916, • 

des Ouvriers Verriers à vitres 
souffleurs, gamins de souf-
fleurs, fendeurs, étendeurs et 
coupeurs. 

Cette importante verrerie 
possédant une installation de 
jours à barrin et d'étenderies 
de système belge offre aux ou-
vriers verriers des conditions 
très avantageuses. 

Les ouvriers verriers dési-
reux de contracter un engage-
ment avec cette Société sont 
priés d'écrire immédiatement 
à M. L. Demetriadès, chez 
MM. Domerc et Estève, à Cette 
(Hérault), qui. leur, fera, connaî-
tre les conditions et leur don-
nera tous les renseignements 
nécessaires. 

ON DEMANDE chimistes, 
comptables, 

secrétaires, pointeurs, dégagés 
de toute obligation militaire. 
Ecr. Poudrerie de Saint-Mar-
tin-de-Crau (B.-du-R.). 
(|| DEMANDE un emballeur 
W8 très au; courant du servi-
ce, réf. ex., 36 A, r.Thubaneau. 

MAGASIN modes et chap.hom. 
et enf. à céder, cause mala-

die,bien situé,dans petite ville 
canton, bon. conditions. Pon-
tier, 17, rué de la Couronne, 
Aix-en-Provence. 

Â VENDREdffiSCtot 
S'adres. chez M. Chape, tapis-
sier, 83, r. S'-Jacques, 4 à 6 h. 

Charretiers-camionneurs sont 
demandés chez Franceschi-

Richard, 89, boul. Plombières. 

OUVRIERS îW"ï»re 
mandés, chemin de la Madra-
gue, 8. S'y adresser. 

OU P!NT0 VENDE 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, etc. 

MÂîSïHB, plaee Préleeliirs 1 
SVIARSEiLLE 

E rs appartement meublé, 
LL quartier Préfecture, 1" 

étage, 8 pièces, électricité, 
salle de bains, situation ex-
ceptionnelle. S'adresser rue 
Paradis, 125. 

f^STlTUÏB!CEexc»Upêre6. 
fesseur, désire une chambre 
meublée chez des personnes 
convenables qu'elle payerait 
en leçons d'anglais ; elle de-
mande aussi a faire des tra-
ductions commerciales et lit-
téraires. Ecrire à M" Harcq, 
162. rue du Camas. Marseille 

,-JBMC ^ 
SÎETMÏTE 

Il y a une foule de malheureuses 
qui souffrent en silence et sans oser 
se plaindre, dans la crainte d'une 
opération toujours dangereuse, sou-
vent inefficace. 

k sont lesleinesailnlssileiMle 
Exiger ce portrait Ce"es-C' ont commencé par souffrir 

au moment des règles qui étaient 
insuffisantes ou trop abondantes. Les Pertes blan-
ches et les Hémorragies les ont épuisées. Elles ont 
été sujettes aux Maux d'estomac. Crampes, Aigreurs. 
Vomissements, aux Migraines, aux idées noires. 
Elles ont ressenti des Lancements continuels dans 
le bas-ventre et comme un poids énorme qui rendait 
la marche difficile et pénible. Pour guérir la Métrite, 
la femme doit faire un- usage constant et régulier 
de la 

JQUVE'MCE de l'Âb'bé SOUBY 
qui fait circuler le sang, décongestionne les organes 
et les cicatrise, sans qu'il soit besoin de recourir 
à une opération. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOUBY guérit sûr£ 
ment, mais à la condition qu'elle sera employée sans 
interruption jusqu'à disparition complète de -toute 
douleur, fl est bonde faire chaque jour des injections 
avec VH-ygiénitine des Dames (1 [r. 25 la boite). 

Toute femme soucieuse de sa santé doit employer 
la JOUVENCE de l'Abbé SOURY à des intervalles 
réguliers, si elle veut éviter et guérir : Métrite. 
Fibromes, mauvaises suites de couches, Tumeurs, 
Cancers, Varices, Phlébites, Hémorroïdes, Acci-
dents du Retour d'Age, Chaleurs. Vapeurs, Etouffe-
ments, etc. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, toutes Pharma-
cies; 4 fr. le flacon, 4 fr. GO franco; - les 3 flacons 
franco gare contre inandat-posle 12 fr. adressé Phar-
macie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

JEUNE REFUGIE dén
sf: 

re travaux de bureau ou au-
tres à domicile. Ecr. A. B., bu-
reau du journal. 

LA GÛMffll DS GUERRE 
en fascicules de 

Journal Universel 
1" juillet 1914 

au 30 juin 1916 
est livrée à domicile contre 

EiPLOf OE COMPTABLE 
est offert à blessé ou mutilé 
de la guerre, connaissant, très 
bien la comptabilité commerw 
ciale. S'adresser Petit Pro-
vençal, Toulon, en donnant 
références. 

du 

adressés en mandat ou bon de 
Poste à M. Juge, dépositaire 
général du l'ctit Provençal, 
24, rue Adolphe-Guiol, Toulon. 

Excellentes leçons 
J professeur tout à fait 

recommandé par parents d'ê* 
lèves. S'adresser 125. rue Pa« 
radis, prix modéré. 

ÉLECTRICITÉ e^o» 
res Sonnerie, éclairage. 2 ruû 
Eglise-Saint-Mlchel. 

Le Gérant : Vicron HEYRIES 
fmp.-Stôr. du Petit Provençal 

rue do la Darse. 75. 

Feuilleton du Petlf Provençal du 18 Juin 

— C — 

PREMIERE PARTIE 

L'Auberge rouge 

i 
Lo prince Agira 

Une vingtaine d'années ont passé sur les 
événements qui précèdent. 

Nous sommes à Paris. Le soir où nous re-
prenons notre récit, il y avait fête au théâ-
tre des Variétés-Parisiennes. Voitures de 
maîtres et fiacres s'arrêtaient à chaque ins-
tant débarquant des personnages de carna-
val qui s'empressaient de gagner la porte du 
théâtre. 

' Généralement, les costumes étaient riches 
et les déguisements de bon goût, môme lors-
qu'ils avaient donné lieu à la plus extrava-
gante fantaisie. 

Toutes les époques, toutes les étapes de 
l'histoire ancienne, moderne et même con-
temporaine défilèrent ainsi, depuis les ban-
Ideaux égyptiens jusqu'au casque de nos 
pompiers en passant par bien d'autres ban-
deaux, dont ceux de Cléo de Rhode. Tou-
tes les professions étaient représentées. 

Tout un stock de pulcinelll, de pierrots et 
de colombines, tous les arlequins de la co-
Biédie italienne jouant de' la batte et tirant 

la langue, toutes les folies agitant leurs gre-
lots avaient envahi le vestibule du rez-de-
chaussée. 

Dans ce vestibule, sur le premier palier 
du double escalier conduisant au foyer, le 
chef de - l'Etat saluait ses invités : le chef 
de ce peuple de mardi gras, le directeur du 
théâtre, qui s'était fait une tête de président 
de la République à monocle et qui, grave et 
dans les formes chères au protocole, avec 
les courbettes qu'il faut et les airs de cir-
constance, recevait ou complimentait Sésos-
tris ou Napoléon. Messaline ou Mme Ré-
camier. En face de lui, un monarque, qui 
nous était1 venu du fond des steppes, rue 
pouvant laisser passer une cérémonie aussi 
« bien parisienne » sans l'honorer de son 
impériale présence, un monarque étranger, 
plus populaire que Napoléon et plus aimé 
que Louis XV au temps de sa maladie : 
bref, la silhouette '-maigriotte, souffrante, le 
petit corps et la figure pale du grand tsar 
de toutes les Russies. 11 ressemblait « com-
me deux gouttes d'eau » à l'auteur dont on 
fêtait si joyeusement la centième. 

Entre ces deux sommets de toute gloire. 
Nicolas et Félix, le flot montait et s'écoulait, 
envahisseur des couloirs et des salles. 

Et, quand l'heure fut venue, Félix prit les 
mains de Nicolas et lui dit : 

— Mon cher et grand ami, mettons-nous 
k la tête du défilé, devant la fanfare de Tré-
pigny-1 es-Ch a u s se t tes ! 

Ce à quoi Nicolas familier, répondit : 
— Allons-y ma vieille branche 1 
Des grenadiers de Waterloo firent ranger 

les invités au long des murs du foyer, et 
le défilé apparut de tous les figurants du 
théâtre, orphéons et fanfares, bannières, 
instruments à yest issus de l'Apocalypse, 
uniformes bizarres aux couleurs hurlantes. 

Les chefs d'Etat, énigmatiques et souriants, 
saluaient en tête. 

Ceci fit le tour de la salle, s'éloigna dans 
les couloirs, se perdit dans les dégagements 
parmi les rires, et Félix revint, annonçant 
solennellement qu'avant de s'amuser c'é-
tait bien le moins qu'on cassât la croûte. 

Les cors de chasse donnèrent le signal 
éclatant de la fuite vers la scène. 

La scène, aussi vaste que la salle, était 
couverte de petites tables. Les groupes se 
choisirent, se sélectionnèrent, s'assirent, et 
l'on mangea. 

Au fond de la scène, à l'une des tables où 
la gaieté prenait des proportions inconnues 
encore, Diane, en travesti Louis XV qui al-
lait merveilleusement à sa beauté mièvre, 
à son profil d'adolescent, Diane célèbre par 
la splendeur de ses aventures, la bêtise de 
ses gestes et la niaiserie de sa diction 
quand elle eut l'orgueil de s'exhiber sur les 
planches d'un music-hall, 

— Ecoutez, messeigneurs, ce que je vais 
vous lire. Ce billet m'est venu d'un inconnu 
et me fut remis comme je m'ennuyais, tan-
tôt, en l'allée des Acacias. Remis, n'est 
point le terme propre : c'est jeté, ai-je voulu 
dire. Une sorte de nègre... non, il n'était 
point nègre... mais mulâtre. Et cependant 
il n'était point mulâtre... Tenez, quelque 
chose comme un peau-rouge, un peau-rou-
ge qui aurait uneilivrée. Cet homme a lancé 
ceci dans ma voiture. 

Elle écarta les dentelles de son jabot et 
v chercha un papier, qu'elle déplia. Elle 
lut : 

« Diane, vous ne me connaissez pas. Je 
ne vous connais pas davantage. Mais on 
dit que vous êtes belle. Réservez-moi, je 
vous prie, une place auprès de vous, ce 
soir, au souper des Variétés. » 

A une table voisine, Blanche de Ligné, 
une jolie brune, petite et potelée, se leva 
et dit à Diane, en zézayant : 

— Alors, c'est pour ce mystérieux in-
connu que tu gardes si férocement cette 
chaise à côté de toi et que tu ne voulus point 
de moi à ta table ? 

— C'est pour lui .mademoiselle. 
— Je croyais que tu prenais d'ordinaire 

plus de renseignements avant de te laisser 
aller aux fantaisies de ton cœur. 

— Il ne s'agit point de cela. Je suis cu-
rieuse du procédé et désirerais savoir ce 
qu'il en adviendra. Et puis... tu ne m'as pas 
laissé finir... il y a une signature. 

— Dites la signature, fit-on autour de la 
table. 

Josèphe, l'Espagnole des Folies, casquée 
de ses cheveux noirs magnifiques, costumée 
en joueuse de castagnettes, ayant au cou 
un triple rang de diamants, joli morceau de 
la fortune du petit Jacques de Varne, celle 
qu'on appelait la belle Josèphe, grande et 
plantureuse, et bien portante, et commune, 
au verte plébéien, s'écria : 

— Je parie que c'est un prince ! 
—. Vous l'avez dit, Josèphe, répliqua 

Diane. Cela est signé, en effet, « prince 
Agra ». 

— Pour mon compte, c'est la première 
fois que ce nom vient frapper mes oreilles, 
fit Jacques de Varne. 

Autour de la table, on ne connaissait pas 
de prince ni de principauté d'Agra. 

— Je parie, que Lawrence, qui a tant 
voyagé, nous dira quel est ce prince, dit 
Raoul de Courvcille, l'ami de Jacques de 
Varne. 

— Que parles-tu de Lawrence ? interpella 
Jacques. Tu sais bien, mon cher Raoul, que 
Lawrence ne fréquente point nos petites 

fêtes. Il y a beau temps qu'il dort à cette 
heure. 

— Erreur, mon ami La—rence est là-bas, 
à la table de l'auteur, qui est un de ses amis 
et qui l'a supplié de déroger à ses habitu-
des. Il n'a point l'air de s'amuser, du reste, 
Je vais le chercher. 

Il rêvant bientôt, tenant par la main un 
homme qui paraissait une cinquantaine 
d'années, aux yeux très doux et très tristes. 

— Dites'-nous, Lawrence, si vous con-
naissez le prince Agra ? 

Lawrence répondit : 
— Je connais, dans les Indes anglaises, 

une ville qui ee nomme ainsi. 
— Vous voyez bien ! s'écria Diane joyeuse 

Il existe 1 II existe ! Et il va venir 1 Oh ! 
merci, monsieur, merci I 

Lawrence se tourna vers la jeune femme 
et sourit : 

— Je connais une ville qui s'appelle ain-
si, madame, mais je ne connais point de 
prince portant le nom de cette ville. 

— Il faut en prendre votre parti, ma 
chère, fit Josèphe. Le prince ne viendra 
pas, puisqu'il n'existe pas... C'est' un pois-
son d'avril 1 

Le nom du prince Agra fit le tour de la 
scène. 

Soudain, à la table centrale, le duc Hart-
mann, premier secrétaire d'ambassade 
d'Autriche-Hongrie, se leva et demanda : 

— Qui donc, ici, parle du prince Agra 1 
On fit silence. Le duc s'avança vers 

Diane. 
— C'est vous» madame, qui parlez du 

prince Agra ? 
— C'est moi, fit Diane, et si vous avez 

de ses nouvelles, vous' serez le bienvenu. 
Connaissez-vous son écriture ? 

— Non. madame, je ne la connais point 

— C'est dommage, car voici un billet si-
gné de son nom, et je voudrais bien savoi» 
si l'on se moque de moi. 

— Qui vous fait croire que l'on se moqua 
de vous ? 

— Mais cette signature du prince Agra,- ■ 
que tous ignorent. Seul, monsieur que voi-
ci, — et Diane désigna, du geste, Lawren-
ce, qui était resté près d'elle, — seul, mon-
sieur m'a donné quelque espoir en me con-
tant qu'il y a, au fond de l'Hindoustan, unej 
ville qui s'appelle ainsi. Mais tous ces jeu-* 
nés fous prétendent que je suis victime de 
quelque poisson d'avril. 

— Ils ont tort, madame. 
— Bravo ! s'écria Diane joyeusement, 

Bravo ! Asseyez-vous ici, sur cette chaise, 
qui lui est destinée, à cette place, que ja 
lui ai retenue, et entretenez-nous de lui jus-
qua ce qu'il arrive, et dites-nous s'il es$ 
beau, puisque vous l'avez vu. 

Le duc prit place auprès de Diane» 
— Je ne l'ai point vu. 
— Alors ? 
— Alors, j'ai entendu parler de lul, 
— Il y a longtemps î 
Aux autres tables, les conversations 

avaient repris leurs cours, et on oubliait 
déjà l'incident du prince Agra ; mais, au- { 
tour de la table où semblai't présider Dia- y 
ne, le silence le plus absolu régnait. Le duc 
avait une physionomie des plus graves. Il 
dit : 

— Il y a quelques années, j'ai entendu 
prononcer ce nom pour la première fois,-
au lendemain de la mort du prince héritier, 

— Le drame de Meyerling ?... 

GASTON LEROUSI 

(ta suite à demain.'} 


